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IIWIHT H{ONORABIE W. E. SMBfSTON ,

LA JUSTICE NAPOItTAINi.

Le sîel est vasto ; je vous écoute
''Les délits politiqur-e ot piiis sans égard

plotrles formes dejustiiee......
Te n'i pas a vous parler du quelques imi -

perfictions, a vous Citer quelques cx enpies
de corruptiondians <i quelques employés subal-
ternes, quelques cas de sévért excessive

Usat de hit violation meessantosystn ati-
que et délibérée de tous es droits, dont
Gonuverneet devra il être le protecteur ; il
s'agit . deli violaion de toute loi humaine
écrite, violation accomph ie dans lle iat de foui-
ler aux pieds toutes les tlres loi éctes et
eternelles, humaines eit. dnnes; ; H agit de

a perseiion bsîc de toute o tvertqu ind
la verlut umad iiel- lù'imoelliencce, persecutions

enegî~ ral s î1ui cucuîne chos~e nî\ y int echap i
per..

Le Gouvernîeme nt est poussé, v r une
hos lit FimcO:; ci'lle. ni mins iiillé-1

gale, contre lot ce quin iiet se muaent dans
le nation, contre ont ce qi peut amnener un

progros et uie méliuration ; e'est u opou
vaitable proliîmîatioa le la relhgeio lpbign ,
iie àfla violation de oute loi inorale, sous
l'inspiration de li pour t dle 0la ngeauce

C'es l pros/tiîti aso t de la 'cistruture,
ont le gotventîoU:eut a fait le récepmacte dé.

gradé des caltomnies le; pos vileset les dlus
tm droites, Icohemu itet délrement in-
ventées par les conseillers inmmdmts de la
Couonnedansle but de détrwire la paix, la
liberté, et, par des sentences capitales, a vie des
pq sOnn1?cs les plus vrtucluses, les pIus /îOnor/bles,
(es plus illigenes, les plus illuires d . tout
le pays. C'ct un s-aitvii ge et lcle systène
de ortuires morilles et pis tiis ri tratu-

au moyen des senicitees arrachées à des
cours deus ie depr1vées.

l'l e :lbt de ce systèiie est le renuVerse ment
tle tat, s Iles idées niora les et sociales. La
loi In ii d'êtree etér, est adi-s-. hu-
treI'idée i ordiru et de hirté,iI y a, non une
lSNôcIation ui i ntViolent altaguoimsme. [Le
p c i ce dit limage de DIieu sulr a terre

ia'-r uîxt Populati ns qudontour des \vi-

chs is plus reévoiaînts. (lagis S et .)''
On croirait, Monsieur, lire lune des p-oe'a-

vntiotis incendiaires laneés dans le ryaue
eI Nuples par la société l' Ulbfua, et c'est ce-

flai.amut une page :lu voa re Lcttre ique J cite.
Les trais l ress blaice avec les pièces
ýai>ics ch ezhs condaunés sont la meilleure
et la seule réfiulationl n.l' Ilpoissa lui oipscier.

De. rècrin ations si vgues, si generales
5apphopenit au tonte dI sculsion. Je ihe rce
vainement anc assertien précise a hiuelle je
iuisse m'attacher. Vo, ecloîî,ntics echappe a t
a trait vengeur de la eritique. Vos appré-

e atian s générales brillent de la mêmo exac-
ttaiho que les faits par vous recueillis. L'en-
semtuble dce mon iravîil cn fera justiue.

J'ai cependant soiiugiu : La protution
et ('audisscnt (le /I traturc

Les serîtences capitaes pîrononcées dons le
but de détruire la vie despersonnes les /lus ver-
fuses, les plus honiorables, lesplus ieligentes

chles plues illustres
Lis totures morales ctphysiques
La prostitution dû la. mtagistratture découle

sans douite de a vlissernent des magistrats,
avilissement qui a uimêmme pour cause prm-
cipale la modicité huiiidiiante de leurs a ppoin -
tnments, qui, pour les mieux payés,'élèvent,

ame quo nous 'avons vu, tout aiti plis à
15,000 fr'.

Quant aux tortures, vous nci avez dit uri
seul iot qui est tourn é à Votrecoifiisio iî.

]',I ce lui regardele's sentences copitales,
Pas U'N a .c ' f:-i: :sf:.u'r :F:. Iet vous eu air-
-'z ceildant commlti ayant été suim1es d'u

veiuble carnage, auquel, dWes-vouus, " i-
Gouvernemet cst poussé par une lostilitó

Ff:Ocî:, cruelle lion moins qu'illégalc,' i
Vos reeriinations prendront-elles plus de

consustance à mesure que notes avançosrS
S Le-s prisomuer, avant leur proeès, sont

détentis durant des mois, une année, deuxn at-
nées o mmeU trois. Le plus suvent c'est lut
période la plus longue. .Ye n'ai pas entendu
dire que îirsoncne, dans ces drniirs temps,
ait été jngé à tpes poli- délit o i crime p-
litique avant diavoi r passé seize 011 dîit

mois en prioi. J'ai vu ildes prisoniers ien-
fermés de puis vingts mtois et qui au tendaient
encor d'être jig l-."

f Fním, Monsieur, nous voici arrrives à ce
qu ie vouîs avez v I! V ous avez donc bnien
réellement vu quelque chose 1 'es lin ies, sans
que vous vous en doutiez, font plus d'honnerii
q1iede lionte ' la magistratre îe Naples

. vous remici-e de vouloir bien attIester
qu 'ellu iet dnsses iivestigaions uno lena-
te r qui cear toute idée préconçue de ne
voir que des coupables dans les aueeulse s

q a mll s usion dl juger. A Parns. nIprès
'insaurrection de jim. les promrians d'un pro-
!és régulier eussent été si considérables que
le gouvernement cilors, omposé de répuibli-

cains de la veille, ce décida à uire transpor-
ter les nsurgés sans jugement. A Na ples, les

iistres ude Ferd nand an t pas osé recounr
à des mesures qui vous eussrnt fouri un pré-
texte de crier à Pririre. Ils ont tenu à ce
(ite lajustice su ivît sou coutirs régiuier,hien que
' msurrection à main ariie des revolution-

ularies légtitunât toutes les meure- excention-
nellesi s auraient eu le drot dle prendre.
Or, il et a irivé que, daru rit le cou rs Jle ins-
truction du procès du 15 mai, me autre aldiai-
re, dont la prenire n'cit qui'in les inci-
dents, est veine fixer son ttentin et absorlier
son îeinps. Le complot (e la secte de P nl- i

n il ou'istructioi devait jeter de si vivesi
lumières surd surrection i i1 rruui, a fuit
suseir- at ugenient les inuivlpés dans cett i
dernire ul11ire. Sr ni'uii pse la resplsabi -

lite de ce retard ? Est-e sur sla gsture
napoht n on sur les conspirateur-s de P Uni-1

tù i Lesinsurgés de imi ne puvent adres-1
ser leurs plaintes qu'aux frères auxquels ils

éta si etroiteuient unis.
Le repirocice Ie lenteur n'a donc aucun

fbdemteit. Qiunt au procès de P Ulnit, si
les ramifications de la société ne s'éta;ent pas
étendues dans les diverses parties du royau-l
Ie, lu justice n'eût pas été si longtemps à sai-

sir et a reunir tois les fils de ses traimes cri-
initelles. Enfin, les inculpés sont devanti
leurs luges, racontez-nous ce qi sy passe

eVoici maintenant ce qui arrive. SupIpez
que lesneufdixième-les deaccusations aburdes
de la pcice soient écar-ts par let riiual à
qui le lauix tomignage st dimotré, dansi
un antre pays, i en résuiterait iturellenentt
une cruqnetc et la mise cn accusation lesr
faux témoins. A Naples, c'est le contrairco
qui arve; on cuonsider l faux témoigitage

coI it n effort patriotiaue le personnes hon-c
nètes, auxqueles des circonstances nahteu-
rcuses ont hit manquer le but.

" Cotte partie de la déposition est aegudc jalmais entendu un acensé raconter son hst>i- tionale n'est-elle as un long et sang ont en-commeo aveule. Mais l'ttre îpartie reste, re à ses juges en vue de ftire ressoruir sa cul- haîneient d- crimes 1 L'Angleterre a-t-elleet il n'est uas permis d'y :iu contredir-eVous pabilité ? le droi dtre enteundi aud ilsi t de plai--croyez que si I'accusé a ldes prenves de son in- En renant soin, cette fois, de désignrer n d vnt PEurop c use de Phîmanité etnocence il pieut les lire v valour, vous Mts dans miativemeut la sourcc -spec/able dc vris in- de la ci isat aion ?
lerreur. 1h aurait des preu 'es iprécisables dc ormalonis, vous avez ab-g nîc mtache. On - i uettauît ènic, pour un iinstant, quelu hauteur ue montaue, h n pui e-st pas pardonnera fieilement à Pocrio d'avoir di vos ecuisaions lie fssent pas fiasses de tousSermuis îe s'e sertir. (fe gy labve coutier qu'on Iait arrte injaUsement; et dèsquc tuiats,emparexii tbarie, hlfé-ocité .ie Vousvideice uiunutains hig luit h isu not aloWcd vous n fuites qjue reprluir ses iartitons, reraochez au gouveanlient napolitain avec

to bmg .) jut ne peut c-r dle vals li -itd îl sii cruautés1 e qui t euractérirè tous" J sui s u( e e-i iun-y , c mais a t urtial iv. Ii otre récit n'est is' mumu-te - - : tii nt élevé 'Angleterrà
vru. Le s pqeutnes acersAes penudn qu CexeiPt lus cr s a1u- de sa !aire. (1)
utais à l Na à e»s sgnîiretéet appCr- en ousàt lrdous ignaPenz lrdleHC Abeden, cmme i Lirhde estLàpourdire de quels su li-tîtnîgnîa ree, p sar c lne et par milds, des indignité, le rtard que Nlu a mis à interrog-r ces les gouvernements d'Angleterre ont, d

Sdividus de toute class etd te inte profeN- Poeri è aprés laveir arrêté. .ie cite : Six tot temps, pni les tentatives che révolte.sioni des suldats, les ecelésinstignes, des ffi- "jours airès, cn le conduisit devant le com- Préciser des faits nie mènerait trop loinciers ; la Graide-Cour refua de les enten- missair dl police MaddAlini, qui lui remit mais la grande Voix de Phistoire suppée à mon
CI r. utne lettre d son adresse ., Le ontenu de hl silence. Parrirez seulement les h- gs suti-'ro'Out est fax dans ces quelques lignes, " l.ttre indiquuit naturellement un projet de giantes de la r(belion de 179, et dits-moi siMonsieur ; si je les reproduis, c'est que jai haute trahison.' tous les crimes réunis des gouvernements depris Penga gemîet de ne pasmsruc-une de vos ouans racontez ensuite qu'il 4 fut traiéî de PEnopîe, depis dessiècles (sans en exceptercalommes sans silence ; je ieusm:àremph rinsoen Cprison, jctl. coMM IL LE UIT ilRSSie,-\ seraientbapales d'égaler en nom-

ma prole.- " Mr,dans des lieu. plus fuits pour dus é- hre, cinatrocité, ci barbarie, les actes quii, enNe sa'vz-vus pas que les accuscs trtitent tes imtmou des que pour des humnmes, et 1798, ont mis à feu et à sang Prhlande das
toujrs lus tméiinis à charge da flats témoins? vous cjoutez: il lassa ninsi huit ruois ino- ipespace de ti-is mois !Si vus voulz des preuves, isez Ie procès ' rant aboulument les accusatiois dirigées Sans emonteir à 1793, les arniées I8 e tde Lyon, et voyez si les juges Cit cru1 nces- contre li." 1I49 notus ont appris de quelle façon PA nge.sairc 'J'ornîer unl equw. Vuil lu, Monsieur, concilier les deux as- !terre répr-ime les insurrections. Qmutnd lhLes ad ieces de la Couri étaient publiquces. sertions. La prelière ditl qttue Porio. inter.i c coup des évèuements d'Italie se fit sen-Les amis des aciensãs y assistaient ;vous- rogé six jours apr è s stn estatin, lut de- tir dans les îles Iomiennes, un mouveinenteutmêmes y étes allé. La public, la présence cvat le aigistrat ue lettre qui indiqait a- lieu à Cphlialonie pour secouer le protectoratdes ennemis cdu Gouvernement et la Vére en iurcliment un projet dclhunet itrahison, tandis aînglauis. L'ilot de Céîph'alonie est à Naples
p -rmettaicnt p nas auxugitratsL de juger ila que la secundo prétend qu'après lait mis eu qu'u verre deau est à POcéan. L'Aole-

aur u, si que vous voudriez nours le ftire d'emprisonnement il ignora absolument les tee l'ailleuirs n 'V exerce qu'an protectorat.cr-ire. A qrqu Jone ont té emp l oyés les Icaccusations dirigées ntre lui. Pertio avait C'est à peine si dlelques partisans de Pidé-Soi :anite-quaidtor:c jours qu'a duré le prcès? done oublié sn prernier iterrogatoire et la peuiluICe Olevrent la tête Aissitôt arrêt
Si la defense n'étIt is libre, expliquez- lettre dont il avait été question? la justice antl ise, qui procède n c moits cIemoi ce que fistint les uavocats qui ot liai- Le soin que vous mnettez à nouis a vetir que lenteur queles mgistrats napol itains, co-dé drant vI-T C Au ces vous tnclie paiez que d'après ue a expHiue dmnait à mort dix neuf accusés, dont lpoi-Je m'arr-te, lonsinr, car je crois entre. PIhsistance avec laquelle vous signalez coin- nîe ilt itcommuée. Ces évènem'tits se pas-voir J'explication de eutte énigme d'iiquuit, me lux témins les personnîes q utont dém- saient C l1SIS. Lainnée suivan, une oa-On vous accuse out haut d'avoir tiré d' une sé contre l'homme devenu bjet de votre ad-v ele tentative e-s. [ite conIre le protectoratsourca susiecte ce que vous dites de ce mé- iliration. Il vous eût sutíi, dites vo-os de lq brit nique, et quelques semaines après, lEu-morable procès. ' dixième partie de ce que j'ai enicenu de iclarpe appriait que CENT QUTRE-VNGSi-i uitfemillo courageuse, qui parat àGènes déposition de Jervohiu pour mettre un ter- surgés etaient batus de verges surlatlace
sous le titre de il Cattolico, e révèle que me auProcèset pour faire arrêter et con- publiqueet qu vLNGT-f îen ac-mivous vols ksbo-rn iàtra X danyce pas- " da ner le fuxtéioin.' Sur ille prcu- s or
sage, la correspondatce þlijic par le 'Ris-. ve uappuiyez-vous l ihux témuign A N ls, Mosir Giadloc, sous le go-nmcno de Tiiil (1), Pun des prmiepaUOr- " Ce IervoIn, ajoutez us,qui ,avant le ve iînement duféruce Ferdinacte, (u vos adlganuesi dus o ltutionnaires d'Itlie. " procès, n'était qu'un mendiant, est mainte- jmirateuîrs, sur votre témognage ap

Si je passe maintenant ies rêcriinations " liant toujours bien vêtn et dans une brilla n oUa U counoN, p>as un. seulatrôt do
générales au faits pîatculiers qui les inspi- " te position." Il vit sans contredit de ses mort poi- cause politique n'a reçu so aexéeti-

reut et pur lesquels-vous prétendez les justi- rentes, comie Peluizzo, de la nension que le lion. Conniijarez Céphalonie aul.rovatirujticlier, je m'apperçois que vous avez surtout en Gouvernement fait aux pr res issassi 1 La Naples ; la populationd e Celot à cae desvue ce qui camerne le cot mndan Poerio. brilhante posi!ion de Peluizzo ne paraît obs- Deux-Sie-les; apréciez le caractère et lauîComme speiimen d&s inills des moans- cciri- tpl celle de Jervolino, quoi qu'en vité des insurrections qui ont éclaté uans lestuomités de lt justice napolitaine, vous ites pensent les plus purs cnservateurs d eNapls deux pays, et ciues-moi Monsieur GladstoneI'h(stoi le ha condamnation de cet ancinul et Poeric Lut-a t. de quel côté est la barbarie, lequel des doe,niinistre du Roi Vous la suivez dans ses dé- Avez-vous été mieux informé, Mnsieum governemensest digne dit nom cd oOURREAU,cais, deîuis le coment de son arrestation sur les senwiments de Navarro, le l>risidet . piiisqutie vaus voulez voii-es bourreaux dans
usquà clni de st condamnation. Votre ré- de la GInde-Coiur e N' ir (I havbo ne les pouvoirs qui rlrimentrinî et 'uirctn scit, Monsieur, est piquant ; vàotre talent d'à- "to),etj crois qu'llne fait pas un S-creu ut en pulirsuivant .iiatâched! i lnierivain sait rendre i'ntéresCsaut le héros du de son oioin que totes les persinne es- essmbentrocu deantnieu-re

drame qui s cdéroule sous votre plaine. a- mcusées par le gouvernement du10 Roi DoDv rEN ajVan'ccu, por miettez le eous ede
vOc que vous m'auriez cmui et inign si vo- être trouvées coupables l). Est -ce Poero proporttmsupren ent vos succè tdtre roanut, senblle à tout's les productions ou le corresponîdail cnt dRso rzzgeim qui vous Les journaux du Londres iuîstruiscut quede ce gemie.n'avait manqué de vcrüit2u et me A DIT celaÎ L'ussertin est digUde a',n ou o l ie- t de mettre n ventelt lrZieédition

dho possiNblité. Le comte-rendu qîufe vous de jautre ; iniis ii nlleure venqumeijmd-le vos Imtm. Cietuivguue qu'i-naptbli-
faitas de cotte partie du procès trancherait puisse vous ch iiile île seevieudctpuiutile,bite entvue du Lienu raitavec le caractère général cde votre panipilet, iiiforiatiu c'est q he mlu i senutce quni uais etaue. La ptraagtnde commncées'il était véridique. Et d'ailleurs coiment a condanml trente-deux aceés, eu décla re par-lord tilinerstea et pssagents iplomnti-
adniettre votre témoigna , quaid on connaît huit innocents et les nit mlieti'e imm diate- uules est Continuée 1 - les acolpoeurs h itplmati
la source où vous avez pisé vos renseigne- ment en liibrté. Que devien tlolnion de révolutioi îiret cela odait êtrp.

mtLs ? Vous aavuez,-et je vus remlercie cde Navarro I lue rese-t-il dei vos -édruniatio En retour des a >i dissents dottha cé-la franchise do cmt aveu,-que vous ne paliez à quoi se réduisent vos ,alomnies contre Lu iniagoie euroiéelti i-mvous a salué, ous avez
que d'après Po-erio " Voici, dites-vous, Phis- jOstice nipolihaiîne Il'ut te tton céHeitcdefirepulier vune édition
" tire do son arrsU ttit, rELL U't L' lA- Est-ce bien à un Anala est-cc bien i i. nl'Au- o
" CoNT ELU M àC Conucat ne lui erait- gleterre, MOUsjur à Renmresoui entmaiîaI n laca iu- (t) , uîe öqué oùi le Nozttol pr6wyaitpasde-
elle pas favorable ? Avez-vous, Monsieur, se de la jusice Outragée ? Votre histoire n voir descedre au rôle acooMste IIa phitamo-opjeaU

us, cu le ses rîdacteur a écu-ltnti isicai
(el cdluolico,2agustanglais, 8ît5)je recoi iadleIi17 COltoic, 2 agîtsuoi t51. (1)I'uuge 2iî leucideau AMnîîîcî lde 1851.
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DEUX REPUBLIQJES."
1793--1848.

La France n'a pasaccepté la
Répubtique, ele l'a subie.

PROLOGUE.

aliattuis, lias ecmirs élpouvantès ; sons épée, hiabi-
tuée à lu victoire, av iLrepoussé Pcennmi att
dchors. l avait rafibirtni ses conqulèues en
Itahe, que la faiblessa hoantens du diretoire

lIssmt échapper Les Muius deh a Fruce ; et
la nation, -èo-gaiisée d'un côté, victonensil

aeuutro, se rcl avait e aviiseument qu i
avIit cour b son ifront et ach son noble vi-
sage.

I" vendée et la Pretao-ne, derniers sauce-
tUtires di parti royaliste, s'étaientit pacifiés et

avtaint is bas lesarmts dans la personne de
lems lrincipaux chefs, Châtillon, d'Autri-

1 chmps, et mmo Georges Cadoudal.
La bataille de Maringo avait couronué- o

front du premier consul l'une auréole <utinîeo-
hante dot le traité de Lunevill devait dou-
bler la s>lendeur .

C'està oc moioent la me ai u mois de
Pour intelligence cos événements qui vont déceibilure 1800, que coniiencent 1

suirc, il est iioretant de remontr un PeuI que nous allons essayer (l retracer
dins le pass, et ce parcourir quelques scènes htaiten qut, quelques uots indii
lui sont pour niusi diue le chaînon dramatique sur la position du Pimti royalisto et
et palpitant qui lie ces deus récits oire eux. sur la noblesse.
les serviront à ulaiis di'épiloguc à la pre- Exiléc et 1roscrito, éiuugréc à l

mir pu liartic et- de pr-ologuie à la second, décimée par P'cha ftd, ellOe se pa
., ta Franc, iécliatppe à la république dcux portiios biei cisuces: PuI

ttgla (uto de 13 s'était jetée, mutilée et rsiginêe, tout eu consernsut dans so
ruesqune expiat'c, danld s les du diectoire. eulte imaltérbI e sa roIligioi mon

Sgental Bonauparte, à son tour, vuait de reconnaissant les im.enses serviues
e-VOerser ho 18 bruimairc, ce gouvernement linattioi Par le promie Consul; c
foihl et impussanjt qui replaçait lu cr'taut etait pas chos les bras du vainqueur

lir l'anaruchtic etjeti it il pays dns la Plus lie et dol 'Egypt, dont 'abition,1
solante confisuon gui sf p^tt imaginer. frayer les esprits, lait alo-s accueihl
,T jouino général avait relevû les esprits une cspùrance ; mais elle otubliit, c

ici -i

les scnes

spenstibles
n Fauce ,

'étranger,
tageauit U

n cm le

aruchiq<ue,
t rendus à
t'lce Os
Ir dé l tà..
eloin dl'-
ie comlme
on faico do

la France encore bouleversée et rnaladive, le,
Prétentions de partis qui ne pouvaient qo de
Venir les coupables étineelles de la gnerre ci
vile,et attndait,oenifante et digne cdson is-
lement, l'eure que la volonté de Dieu mur-
querait à la régéuération ionarciique.

L'autre, inpaliente, agit ei, ene ded fié-
vr, sentait, au contraire, à chaque titro de
glaim-, à elînqîto élau îlela Ycuiuisue

puithlque, grossi r le fiel îlesualôt cièr Le soi
ildignuation ; sourde cuix cris de la nation in-
sens ldans ses espurances, aveugleh dans ses
volontés, elle nie voyait ses prop'es peu-

sécs, et rega-dait lepre àer consul rc me
Liut iusuipteulr qui voulait grair, à soi lrofit

soul, les marches du trône en s'a ppa t sur
la lame deson épe ; car Bonapirte avait lais-
sù loietde daites nuix rayduisics, penu- ce qîui
regardait la testuration île ha nînisom de
BEurbon. A ussi le foyer do l'insurrection,
éieint en apparence, avait des cendres encore

b rûlhantes.'
Telle était donc la sittntion des esprits; car-

lnous ne voulons pis parler du Pati démag e-
giquc, foniaut les die-ièrs gonttes de fiel
éclimpiéóes dos flancs dcLI sel-pont écrasé et qlui
souillait enIcore lu pavé Os rues ; s'il avait

tms le poigaid catis los nains cii Corse Aréua
et d ses coniplicos,il n'vait abotuti. qu'à en
fair deos dmcliuateurs de clubs at les cion-
ses ridiculcs d'nOi tagdie caoiquîe dans sa
Iuchieté elson impmssauce. . . . . . , ,

Oun tait ut premier-s jturs d d écembro.
Un soi, cas la -irc de Varones du fim.

bourg St Germain Paris, il y n Git oc brit

i . f . . i
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s1 de voiturii-es, ce mnoulvetîemit inaccoutumé, cet- h jeune fille, le comte serrait celle cl m
. te sodte d'gitation de la rue qui iniquuent quis.

. quelque chose d'extradmairc. C'est que Qu:elle bonnuue firttuto de vous voir. monle comte C hi comtesse îLe Veruoint tenaient cher auquis, li dit-il et tous ici serot
- ecl, a'ssi leurux que ioi.,

Le comte apparicleit à Il' nei nna noblesse Ces ptroies ét-u-ient prononcées à liante voix,
- son père avait acconluîi de hantes fontionS tais le comte se pnchant vers la marqu s,

sous le règn do Louis XV et a vait payéô sur joula tout bus:
c L'fund son tuibut de dé eiment à la ro. ous vez reçu un lettre

*alité. IToucy fit Lu igueîe tète aficmaîit, eti î'o-
Voici ieix mots le portrait moral du p°nant aux premnières paroles ii comte:

comte d ernont, chez qui so rêunissaient Motns le savez, monl chier verrandi, je quitte
lks principaux ieinmbies du parti royuaiste :-- Pth lProv e -t je viens rarement à Paris.
caractère itmdécis, énergiquie par boutades, 'Ni- .. on vous la ferosus quitter, votre Provence,
ble par teipéraunfimeut, ilA 'aait ni la com- tmon cher iarquis. Quand ou porte votre
r plòte signatian des unis,ni la ivre incessan- nu", in ne va pas se confinerait ou ,od d'un

to des atres; il espérait o bas, et se tenait eux châtau
bien ave à plieu pr's tout 0l monde. Ilavait Le jeune marquis secoua la tête d'un air
-i. -ied dans les deux camns du parti moua-d ie triste négation.... i aait LY Peine tronte
cique. trois cns, mis les udes épreuives fatalemnent

Déjà ls salons étaient remîplis ;les hommes raversees, mais cette existenco de dangers,
divisés pargroupes parlaient avec unimtion. e combus et c fcttgues, ha sienne, chaque
Les fuies causaient premier consul, les tur avtient ou a so visago une expres-
unes avecul agreur, les autres avec uile certai- s- 0v gav. iavait vui sécouler tant

ute com plaisan, lorsque les portes di gîandf e cs ' royit impenssables,il avaitsalon s'ouvrirent à Ldeux battants, et Pon an- etri rf î aminatons, 1h etait -enfia
nonça : etssé si a lu i ans ha vie, que sa jen-tîies'iéai uiuic evanit les humes et lSM. le marrquis lUeni-y Dc Savrnay, Mlle sauîg qui citoula idei louiespt- liame trie

Do Savoinay? plac à cette mnaturité dl.' riaes patsour fae
CToutcstles s se retournèrent et toutes moitié sombro-quiestonm le ft steur.

les conversations cessrent. L n lrqisde Saverayn eLa comte et la comtesse Du Vermind allô- grande vuém iôtcais hl partinayait, caru
rent at dc'ant des nonyauV u'rnivants, et, chacun se 'appelait iqiel rôl e oaltc

pendanît que la comitesse precait la nain de courageux avit jou le ux mar til(iis o
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à bas prix, qui sera veutiie poi r quelques sons
aux personnes qui achèteront votre pamplilet
en vile de le répandr . Vos Lettres vont doi
être jetées conmie une pâture intellectuîelle
aux classes populairs de PAngleterre ; mais
pensez-vous qite le réihtii le cette propagan-
de contribîeàraf-rmir ez vons le principe
de eautorit e e ità mi aie vinération pltis
grande pour les fortics mo1ciques .

Un parti cons-rvatem, qui s'est CI-n très i .i
teiligent et très habile fvusqu'en 'rier IS-I8,
a frayé les voies au régitme bâtar et provisoi-
re que subit la iFrance. Ait trionpihe le quel
système traaldlent donc les conservateurs
anglais de l'école itmniatîltaie ? A qeile I
nission est desieii ce prottantisme cotiser-
vatetir de 'Aincleterre, qui s'honore cde propa.
ger les caloniies les plius out rageantes contre
les institution>s le iplus re'nectablies, les seules
qui puissent arrêter la société eiiropéeue sur
la pente de Pabnim où elle court le danger de
s'enîgloutir i

(A conitinuer.)

MELA( \ ai Li rIEU

MONTREAL, MARDI 3,f sITEMBR I1t51.

PREMIÈREPAGE :-Lett re Mn ttiGHT i1oN. W.
E. GLADSTONE, Ylein1bre dit Parn1ciient Bri-

tannique, par JunLES GoINDO.

EUILLrOs - LE i\MONTAGNARDn Ou tas
DEUX REPUBLIQTES :-1793-1S4-. (Seconde
partie, 1 .)

Les circonstances d'une nature toute spé-
ciale qui nous font accepter en cec mtioient la
charge de rédacteur des3Mélangs Religiene
nous font pascenttdantnouii sod issinîler à trais-

mêmuîe l'étendne de la responsabilité que cette
tâche met à nohre compte. Notre devoir,sans
doute, est de la bien com prendre nais atissi
notre intention est de n'épargner auclui effort
qui puisse la rendre,dois toutes ses parties, ac-
ceptable à la classe éclairée et nom 'euse de
lecteurs de lrdre ecclésiasttiIe et civil, rlui,
depuis longtemps. accordenit à cette puiblic'a-
tion tuo ipatronage aussi libéral de leur Pat
qn'il est flatteur pour elle. L'bsence du ci-

devant Rédacteur qui, pendant pls de cle-x
anné?s, a présidé à la rédaction des Mélanges,
alols ipprel quelles ressources nous feront
défaut, et nous eblige de forriler du moins
cette ass-raince à l'égard des soiis que nous
voulons apporter à notre travail, qui les exige

en nimême temps de inous,
Nous remercions cordialeient cetux de nos

comfrères qui eulent bien anti urer favorable-
mîet nt de nos labeurs ; mais leurs éloges no'1s
rappelent que ins ni'avons pas fait assez, à
leur exemple, pour les mriter'

F. M. DEnoacE.

NB.--Cete feuille ,en déb-utant aitjoti-diîî
clans sa onziène-aniée de carrière, ne se pre.
sente p-as avec l'intérêt et la variété que les ii-
néros subséquents devront offirir.Des obstacles
Particuliers ont résisté cette fois à Pacconm-
plissement entier de nos vues et j-aralysé, pour
ainsi dire, nos intentions.

L'intérêt souteru les lettres de M. J.
Gondon à M. Gladstone nous engage à en
conitiner la puîblication. Nous reprenions aussi
pour notre feuilleton, la seconde partie des

Deux Républiques."

bre, aiprès douze heures seulement de mala-
die. Atteinte à quatre heures du mati des

remières douleurs il n failli, dès huit bures,
se hâter de lui idministrer les deriiers sacre-
ments de 'Eglise. A quatre heures du soir.
elle expirait, environnée de ses filles éplorées

ai ne pouvaient plus lassister que de leurs
ferventes prières.

Cette vénérable défunte n'était gée que de
51 a ns sept mis et dxen jours,étant née à Mi-

t r sur le Fief La Proidencele 20 de f'évrier
ISOO Ses paren étaiel plu<recounaiabidales
par eur probhité que par leur fortune. Elle avit
ait reçu liaptêtie le nom de larie Emi'%e. Les
premières années de sa jeune>se furent cuîles
duine enfamt iutéressate pu sa catdeur eri

sa docilité. E ève die institution des Srs de
la Conari'gation le N. D. de cette ville, elle
se f.rnia sous leurs soins à la Iétù, e m(ériiu
toute Paflection die ces excellentes Justitutri-
ces du jeune age. Entrée dins le inonde,

eIc s- lit aimer et respecter uni verselement.
Se emrcanu appele à eunt racter une liiance

ecoiîoale, elle txaw (n choix sur un vrtveux
eéhthalt ire dont le poût coniorne :i sien.

élait de secourir le pauvre et d'abriter l'orple-
ai, Aprïès queblîues années d'lun heureux

imenge, elle vit cet époux ecrtîjn s'cteiu-
dre sots le Ipls de loInes et cruelles suif-
frances. Dieu sait eombien les sous assidus
et prolongés qu'elle lui donna. combien les
pieux eneouragements qt'ee lui adressa fró-
cientnient, durent procurer de force et de
comnsolation- à cet honuiltte mourant t Cette

pcrte, I déà si sensible, fut 'nien é tgravée
par une aure non moins do ploureuse, celle
des deux enftls qu'l lui avait laissés, uniques
objets de ses sains n aternel'. n ieiu de
temps, le mme tonbean réunit ces tendres
fis à leur père.

Dieu éprouve ceux qu'il aime, et soivet t
mêmtte il prépare, dans les douleurs, les iu-

vres de sa droite. Hmainemett inconsola-
le ce tant cie privations, la vertueuise veuve

Gataelin chereha dans la religion seule le
soulage[;ent qu'elle ne pouvait manquer d'en
obtenir. Les Ibonnes Suvres furent dès lors
son oeenan comme sa distraion m jornai-
ère. E.le avait perdî tolite sa fanlle elle
la retronvail das celle des pauTvres, des ma.
Indes, des incalides rie toute espèce. Toute
entière à la charité, sans prétent io et san
respect hutmainelle visitait tninetement

le Lauret le riche. Ele parlait aussi li-
brement à l'n g'à 'autre des devoirs qî itls
aaient à reniplir envers Dieu ou envers le
prochain.Selon Po:-casion,elie upa'lirgntait pas
plus ses reproches à Phonime opuient cltîît
pauvre umble et soutmis; tous les detix rece-
vaient également ýa leçon, et toits les deux ne
povaient Se céfendre d'estimer et de respec-
1Cr a persoe anue cii lid urd onnait. Son
zèle sexerçit aussi dans les prisons. Cotur-

bien de fois n'y alla-t-elle pas consoler et ins-
truire les détenus de nos cachots ; porter des
secours, des provisions aux prisoiniPrs nala-
des ? Que ne fit-ele pas pour obtenir des
adorcissenens de toute serte à leurs Maux.
Survenait-il une épidémie, une disette tui

pesât particulièrement sur la classe indigente,
cette veuve inelligente et chbritable volait
bientôt à son secours, et les moyens les plus
prompts et les plts efficaces ne lui faisaient
jamais dfaut. On se suvient eneore,dans les
divers quartieis de la ville et des fauibonrgs,
des salles dIe refuge qu'elle y ouvrit, des vei.
les et des jours qu'elle y pa'ssa des dons et
des aumônes qu'elle y distribuait ; des mille
pieuses industries qu'elle employait auprès de
ses amis pour alimenter ces di verses institti-
tions, et soutenir ses pauvres bien aintis.

Ce fat par cetut vie chrétienne et toute de
devouenetnt, qu cette charituble Dame se

préparait, sans le savoir, à la grande part que
Dieu lui destinait dans l'établissement d'une

Maison de rovidence. Il y avait en effet déja
plus de douze anîs que Madamier Gamelius'ou

S nt n si tes pat ves ; ci'e l er i t t' le,

d' h FoIi u sds le om i ri deMiîon de led Rome,
P>rori/nce. Or, u''st im- ette itadmirable Et'
fonhin gt i' Mhltet Gmîn, d-veitue n d'on un s/dcal du î un>nt piouiß/c1l.--

bient reu r/ik - Crî.ta pos l- hui t di er- An i t ,aidilan-a-es

lière. nué(Su v, traviaasrlâ- ec'c"'.anecti , le Samuul.i'iege1 e,
che, ave lis n fbretuss Compagnes qui lui o i a/merstn.-La fc de l.omptwn à

ttilivaieIt ic tutites parts, i atteindre; e but Il e.

le IPfoistittulont , scutis la direction des suè' Les extraits suivouts snt fourtis p r une
rncii lsitiques et avec le conotinrs In lettre de iLnue à la dte du 20 août.

corlial cl'uiii g rtnd iibre de Diulies de la Le 18 aoûut,tin soldat Iti 2e régiment potitifi-
vilI. cli, noméi Seratini, a été fusillé à six heures

1On sait le reste deui lhistoire édifiante et dii matin, hors de la porte Portuet. Le crime
toute palpiltilit' i'uItèrêt Ie CLette nouvele qui l'a conduit au supplice remonute à plIoeieurs
cotu nauit,qi ecte aitujoud'hu i tu49.eurs mis. En compagnie de quatre autres sol-

Prclisse (lat rîur èe \ ère Gon vli tu tts, il avait ass tissi- u de ss ctmamde..
étnitla li 5e), et qui possède, tt luitre, cn Deux de ses compliees out -té condamnms aux

Pro-t)-ien-ces dans le ditocése, tueti Laprairie, galères à perpétuitîé et dtiiux-u vingt ninées
uIle tutre- i la ioIIu-l-Pointe, une 3e à Ste. i li même pine. Le citme uyavait etcom-

El izauI.n îe à orel et iune a an bourg mis dans lat iomagnei u mis t cauise avait
Qutbae. us es ilverses m nso, oi loge êt ttée àRome e appel. C'est pour cela

à pwu Irès griatiremtt ein vieillis,. trente- :uel Ixèeuitcn a eniu n à lome.
Stx orphMinis, 50 a rsnnes dl sexe ;ou y élève -Il y a à Rome un resetable ccl siasti-

3 rpthlines ; on iistrîuit '00 pto lis tiles ;que. Ile t - par la Coitr le Parmne, pour 1rai-
ti. duts toi t-cu, druiloits. :itisi qu'à i Maisot- icri- tvve le SaiIf-Ségv crtaies gitestious

M r. tut icertain tmbre dt-ieues btoes Siurs religius- ,. le Chmoine Marsolini, moins
di chi ' ou- conetutumnt tees laitiI uvéi' ablue tetcore p1r to g quitpe par tout

ct le jo, au ntele des ahlme, itet tes lts qualités qui foît les hous prtîtres et
.les puvis a tuix autes cuvns tres-mul- lt-s hm mis cai cum merce aussi sur qu-
plivs l'instit utin. C(?'si dans la po rnuio, gréiuble. E-h bien ! h démagogici %a pas

omii ueux.a lhureusmeceuin I: ces grnds rougi de mettre sa main barbale sur ce vieil-
travaux, tqt'elde prîi:it tiiieo Supérieur, tlard et die le faire expirer pre 'sque sous les

Ilie cee veer.u fndatric viit de ter- coups.
ininer lrunti-semetu sa cardière, l tveille Dans lit oirée ut tercredi 13 août, M.
d'î te, es ft(s de a irès Ste. Vierg-,Notre- le chanoine farsolini rentrait à son di -

DUtu de ai' Murcci.ilicl, situé rue duI Gtsù, ac.'ompagué de soli
tit u le ionde tomiprentd la rte iitmense dietique. Arriv rue .1i di \larUmo. à

(qtue j;it eie c-ommmuuute ; Umu isrnne utues p seulemeît e d la u rp'il
tue sartuit -sittii uer1:1ldoueur, la désolation hutbite, l est, à improvistc.as-ailli par qua-
que OeHe mort inttuedue t eause c.i seut- re misérulles trms île gro's bons. l A

heumetnt u sein dit ee tmtai l C delil, tIte ecoupviolent, accompagné des injures lts plus
re diats la eine de \lutrail tt mème tu goins, le fup ut la u tète et 'étend upar

lomi dans lt- campagnes. La vie tItI juste terre. Ston lltdomilestiqu e 'euit lse porter à sa dé -
parai totujours r courle, et il semlle le feuse ;il est gtaleent terassè, et ce n'est
les ersonedes de charit ne drten-It jamius qutprès avoir actalt de coups leurs deux

mouinr. tiues Illef ces tnis-ra b!s selig-t.Qua-
Nous aurions mainitenant à prn rtIdes ver- tr cotre un vieillard, contre ni iprêtre, le

tus exelleus qui tiornèrent- ceti ume gen- Soir, atn coi cune rite. eest venhilement<..i-
rause et bin liée ; mais les vertils du itr' gîe de sauvage e est là un les actes le pis

stint co inoe -!.s Secr ts ivial:ibles Il la fuatil- odieuix dout la deiagogie se soit somill e à
t ',opue ut religion :et. iiotusoti' oitsdefet- ite dans ces dermeis temps

dent, en quehue sorti.e. de révèler. 3ornous. l y a d noveaux mtifs de rens"r ique
no us dce dire: le sacrifice que iadame A- le'deues ne t its île 'Tuin avec le
tnt-hlt lit eci *utOI)lilt îtttî oItfN îic- Sqin- Aii - - l ue s tîtît n d ru l av cl

t jouissa sque 1 Saini-siige ne pas très-nvancés. Lelait fI' ticn , lulpour embiraiter les prnitions langage de lrd Pahterston au uPreunut tnii-
dco hi vie rehieuse, tiis téoiîgnîe assez ce last-tnf-rme uileurs eete manière de voir.

" cli 'ti cette iete iimparin "l 'ait(Iutl le mlitnistère pnerséctieur de bt Gran-
éttat te ve-ritable Sut' d' l charnté, avntc cdeBrettU f-ra l (tid cabinet piinmo-

nênm iqu'le en portât lu- nom et Phbit' tais, c'estunt sigiue v e tue la récanueili-
Pis, remarquous, en terninant cete trop tiotn avec Rate 'îst ias en bneit voe. I

bmiève notie, coulen est tdimira blel u Pro-- n drias stlner nmsronebi
vilence diviie cfu(i a vt olu opérer tant ie bien nt-u.ritass'tottrr1l 1irtiîîîbri-

s ire de si grutids Suvres parune seul feum-
me nec dans obscuritédénuéede rm de nouveax actes d'hiostilité contre 'E-
.n.e . .' gaie etocontrerieé,inétPere.e tifaitrestiqu'

mtais entri-hie le la foi et uimmée d ltba glae et ccirelecé aul. lqèe e d'iles u' I
té 1 Grâces sin tétcnellement renlues àye reeuereentuiontif i'tijious lC-

Dit-u, l'Alerd e tout don parfait, qui a dnlai rateiit pt ficrial d iisnt. sa les
ié Unte sembillable liéroitie à noctre ville, titi tel îIlaniatt.,uiuiîsléi'îitls titi Piémonîut. St-t-ilt-ce

c o "" noblab e m tv , tut jeu pour caheer le rapproclieient et faire
arriver s-ns bruit 1ia rco ciliatioi7 ? t i,.

Les dissidents d'Irladle, particu érement
ceux de Duibiu, font jun-lement c-tie
d'opposition violente atx eatoligues dtIcette

pirtie( des 0ois-Ryaumies. On cnt de Du-
bin, le 3 septu :bre

C.l'es otu n l s e niuin oi fait l aote-pa tic lu
rnre c 1in î 1 c ti t t i tlu u - i-o û t e , i su- i t i l

ltototi(Le, sous lta présidlence de -M.- TIihIfuts. L cs
deux résolutiions suivaintes ent été atdoptées:

Les circonstancs, qui ont précéd le de ermeeuing
ctlitquet-rtmaiit lites faits quît s'y soit it:ts tiaiut
Cîairu-ieiet que teý; uomtiisles qui y cuti priS part soit de,

honn1uîes déloyaux ettd'iiif/è1fs sujets ; tue la loi actuelle
ne ilouisdonne auclne sérut i 6 coutile leurs itsît tis et
leurs agressiois, et tque nous aturiotis toit de croire tnos
droiiscsiutionels, tos libertés civiles eti notire sailtie
Egliseut en ûtó tairt que les dits romfanlistes tne seroit pas
coniplètem nt privés ties prérogatives uont ils n'ont pas
le dioit dte .our'

' Les ctît l i e itii terrecet d'Ir-
Laiide (les atii -icutiis s'iitii ut cu e tui eus, Commue les

Cs, la taclirlue est pasululement scaida'eitse,
et la presse couservatriec du Piémuit est di .

gîe ie tous les éloges et inie d tu tes les
sulv'ntios mini ts ère britni t e.

La fè:e cie l'Assoufiiiiouou s'est ittssie ad -
mirtablemnt La ville'était iluniniée Ians

les soirées cl11- et du 15. Le Saint-Pèr ea
assis té. se-ol soli usage, à la cha pelle qui s'î-st
iente udans la btsiiujîe de Sinte-lrit-Ma-

jeune, et il a donn ensiitc, di haut td la loge.,
la soleitnelle bénédic lion urbi i et r-bi. Deux
bata illons fra nçais étt iont rangés it bataille
sur t luplace, et leux pièces d'artiilerie fran-
çaise onittiré les silves accotumées. Mal-
ré uito cialeur accabcte, un foule tomti-

rleuise s éta t red atliC à la Cérémonie.

Paroisse tic Q.îuében
"i 4"- - ,c .gye ude Rom) a;unt te droit le tus là- Lescw cio lles de cette parliss, iunotmbue luIrcles cunut ots tsu sî tJNoI Nécrologique. 'ndeîssdepuentlapq-vuissait, qu'illei risn at n grand nom bie iined'esser au nim ni du19; leur excision pi la de ii .166, dit le f erna e d Qubecc, se sot lit'ite la qluestian de u oi gui 'et-

cenfants abac do nés,le femm es vieilles et lin- foice phyS:hiue, aitai q-t lts as:us qu ls ont tt soute- a eulblési tu-c le2pàedeUJnc mort soudaine. accompa gnée de lous firmes. d'idio!ec% d(e sou rdes-muett e es et aun res nir en essyant de dure respecer leur d<l sont nu.. in. s-blsdu achle_ 1!P'àdalolce, u nt cn r l e--
les symptomes du cholém, vie'it de plunger lorsqu'eni 184 ,PEv ue de M titonuial secondéu' o ruacuoni ,'otWe et àla p1rop9 , :t cosque iice, ttî- d ivi, po1or péseutur à lcir cidig'e m . . P. tuà ,' utIti teul- grttimrjcus 'i- utCtoî"'"c'" ete thécta"e'tîce te ni-tiu tt" 19 est couvet inmiro lxun a<hesse oxptiunmantl à la ('cisl i t rt-t ' i ut a uttenit i. IParmii nous, la pianticett

ta ummunuté des Sours de Cha té de cet- dans ses vues chantables par un des plus g- d'une tauche iidyilt.'' - ,l sa ein-i
te ville, connues sous le nom de I Scurs de la tnireux citovens de cette ville,se réssolut à don- "Aprs l'ttoptio de es tIe propositio1s, rhuymnîie nai- gno rfdequeer n r n m h r s succès y asule
Providence,'dans unt te affliction bien profondu- ner à son dtdHadesnrdtt une edtst eri.e p'isr"ta''"' i ei"nnebtnndhs'estsép.t cra-
Leur Supérieure et Fondatrice, la Rov. \lère gulière, avec >lus u'extension et de stabilitc U le lfo o ouipe <' us îe -utulie ou, tait dtss le toi- t ssc sie sysent ticpc l te iut oultreptsse le libé-

pi-lic°eE d"" Me'°"îcuitsalaralismie et r-èahser, etle soitle, à la lettre etGamelin, est décédée mardli, le 23 Septeit- Dès lors se forma le plan cde l'./ile, tuujouir- Banque hudnde." t Depuis nue j'ai été cnommnié à la curo de jusqU'à son cden1ier mot, 1te progmiuni du biu-

père, et avec quelle valeur, quel courage li1- Né se- pasrnouveler bieîi- pas cherché àcoiiircntle j'aijuîtles mains lre encorenque lsturcsdutleondrje crois cs fies charrettes nu ti, lis len
roïque et désespéré, son fi hEenry avait corn- gnaits douleurs? et.j'cui -eii-cié Dieciate hlraupicrfaisait uiceieCtis sttitiimiut téià(lits iaCour..JI a
battu en Vendée, pou'aul uedperdue de Ontdirit qte ses yeux ne vciit plus qct' , Lu ot aitiénscti't sAseUiiP'lit C, îîeCoî-clbingîCtu 5 Su eCuflutL
a royauté décapitée. travers cdos- lcrmes,taut son regard cest humuidelcnonuis, seodat; sa OiulttuW cat-ait Fiurisue unaiiise pesa sur umatubunchi', éloiuint utni civoenus uIe l'cxtnèacitè dii cerricl.L îi',llè-ut

Penîdant que le comte de Vermond et les et voilé. eXli'ssIamdeciristesse éu , sa de terreur cuiialait -né'hapcrC('ensa1,uhir iitj'étai 0u1
uluents dcnme enton- 'lite ces paroies se pressaient, se cai t- penseepitu à c'up à ces cruches heu- sj'cil sais rieit; tais''uieis cumute fuatîutirig se guiç!IUi it

raient 1e ,amarquis, Mi\e De Vermond avait laient hour tunsi-cliîelestues avec les atres mes cuotnices et te iaitiit rempie le litt'uumc uise tdoucet, la lucides'ocuvritt tu e0et1tju0.cul
p la cé su r n d ivai , à cô té < led lle, M lle D e S a - ,e t a -n 4<ai au x r l les ce lile D o S cie l e etstnmiiintl m aiS il iS t t si Vut itn ez sc fit d e u t, în i
vernav autour de laquelle uatnimée, ltuIay cmme unmurmure sypathique et lait-tetticctvt c
aussiôt iti cercle de jeunes fei mes. elIuIlt, de1M De VertUnuice Saut là e 'étais-Wlunespèced'eumetcitltt' IXovix d

Ctele i:hait en'eLad comtesse de Vern se periclavers Stuvenirs, et.le cSur ;igiurd'itn sei -je taicui sdille ietx tains ivt ais op- Non,-repris-jeoCinemblant, etj'ujil
trop près à ces haines, à ces persécutions,à cvu ellemtu1làxttiées nue sélm'eitie cetteehisetelles, etmore c 'îuuvautm retet i as:C'est cats qut ita'ez sntuvée
assassinats, pour que l'intérêt inspiré part es J'espère, na alène.enfaitliicit-elle, que i crime, Otî revos encore tous htsulf-tx moi le saiMe dI na mMirlijesotîlis Oui,"
victinevit ensti.ciiment votus u s niépreuez lassun esens et li dlètiiî. Nus aviotistus cah't lot mon euis rui tremblait ; je fusse tt- Pourquoi?" lue ftîs-je m'empêchn
émouss c'est que les blessures étaienél'qitée des senints que vous inspirez. Ce la iril)ti 'volutioii . A.eNédtin liée si Je n'avais été u Ioîuo p uldms cltt henivoyant l'expression dcre et.fi
saignaites pour que les cicatrices n'en fssent'est pas, croyez-leblune vaineocuriosité, étaitumauivrcminpgtcut coiu Aiuusl'tumlI i uglaçait. Cc-îienuu 1Diu ce sou tisaie.
pas encore visibles à toits les yeiîx, et ic fis- mais iient ce 1relotd et vif intérèt De Pi-éille, etdenniè- nous, tius tentur m'est témoini(Ille je n'avti.ý hus-puunici- tQd'st.c que ça vous fit i une
sent pas palpiter tous les cours. Cecx quclc iPor' ajetilleiîîuciattg isiieoe lxat hsleiu mnJ'itousieinte lst i. s av ;' tnn t

-- aaieut scrvécr s'tnutuieit àl'égl deft'êes.tanit de datngers et tutihte deux fois cie su près et géliérecux'Diipitiis, rittc soti dévouiemeut tour le lites comi pagnotîs.c smipplicee Peut i' pîeu action,,ct celui doit; porter h)omîhui'-. Vilavaient survécu s'airnaient à ga de f'res.
r-~~~~~~~~~~~~~~ -pi's-epsldheD Svriî <oi 'il îîs affreuetis tMorts. nioi traluait luléciuuut Puvre uitiis 1,.tort devintm silencieux ...Qe liarib)l'O si- tout ' ,-iîtN'esce ps Mle De Savernay (]ont j'ai

faut entendu parler-dit iun cvieille duchesse JLa volontticDieu'asauv ecdittie, t u'lico !.O. !1ouic eniliguntl t
cin se peunclant vers i\lm mond--qnuiî tl clu ré' ot a
fut. condaiiiépara le tribunal révolutiorinaire,ltias dimussn amèe et s'tit incliné s tiet.onivoyait dos tonudd ce récit qui la ejetitdats le passé, avez îîu utfi tt
et lue chacuni a crue morte si longtemps ? cIpoihe c, là pauvre Jeanne qul tvti irsi le ge s ouie. uc petit ceipner tien - o

C'est elle-même ; elle a bien souffert, aiez !ae alcoit iaS.rtueezant!ue.ilolinotéer- Puve etteI Deulii oi cos nuusnuiAv-a-t dleux fois arrachée aux saiiglautesaUtxt ýfois, alités Lit courut inustanut tie sileie i llai cuuur cttii .tl u l Vencnioiid oui, Lac.vsug cet it cîi chang~eato--Patuvr e pee! IDieu ho doit des jours meik 
alell-elt iiiù

r nai~~~~~~[es derla révoiiu. à a lunint h e o us fRussouioîeuns oU cr fin p.satit tdan ts ses bm-s, coinblei vuts ucvoz 'ùouu, e t Je V'IS I Laiutch tliuiiè q1leurs pour effacer uue si cruee jeunesse.mles senibteeê Asiltàl ut ssot SutIr Ses tuttts ut
-n Chacuine chuchottait et parlait biei bas serrattdans hes sieinsd b o t iilis uitcorrîclai haites les tètes étntpenchées vers h-lasuuitod<lotice îuîsttco
pendant que tous les yeutx étaient ftixs sur Iosatis en §priais totesii, fies tv , t t uu dd i l ' o aN - i t c.-
1Mîc. De Savernay. -, Ciii- jîanîîîuuîute lt'ttuitmo i' s l d'une, voi tutd>t

C 'est, dit-on, le plus f mlcirac ltefXv net q le é isevei caé-e.fe e t à ics g eî1)ciî 1 leurt h njuî ' i et iaut eis le vIn on isg u p .Pul P1 i t ui nVo saz '(lit on s u
ueit qui se puisse imaer, dit une autre. Cam-uc tous bf ue l'a vidence à euxdî'Jlmtui

Sbii ser int rnt d'n entendreie, repri (u sul
do oauio boticlie o restéour uai-c plu eld e bn dje nAi plusoat-oces riduemes! Atu drit -so.tnerJ EU miqutu9t1déa

On11 diai quee senon ovieip<q'

Tote cspr ls eprssint e o fn

r>~aic t p ur ins .- - - ---dire.lesr-ies.avec les autre

e t-u vait - -- -' -ux or -Ha e i lH D- - - a er . - - -- . r- - -. -- -- r - ,
- nay- -om m e - --n- - - - - --r- -S-m- - --h-que--et ----

chant.ti-ti err Cr, crî ~ -- ~,.:-4. -- tr~t'urtudç-îi, -ur - , - t. ~ -- - - ; - - - - - - - ' - ~ < .- r rrttrr- ,r. -r

La-comtessede Vermond so-pencha ver

-elle- :-r-~:-.2.~ r.rîFCtt :- I t-- - - - - - -- - - - -

1$-

Notre-Dame de Qîéúbec, j'ai eîi à irefbuler diins
le foid de imon conir de no reuse -inuets

tutc s totit naturellement, sans doute, à
uie si grindt desserie, et g(ie la Provinlee

setailt sous mes pas pour éprouver lta cois-
ta ivca

" Miis j m lâ', lutrès cette sombre rè-
flexiiti, de vou donner lussurnce u vous
n'y étus pour ri-n, i-tr v-jus t1 'lavz ,lfainais
fait que titi iplaisir.jamuais téiioiglt iue uic it

bievuihlice d(e lest ime et de ca confiuce.
Il tie serait pas ' àprpos d'expii t ici

les motifs secrets d uma ttuiition. Mais,
eit cetle -cutstance, il une sembli écessa ire
de vous e(xIie quc, parmi tous les senti-
mutentîs qui otil pu agiltr mon cemurtti ditu le
cours de i annièru saceritule, il ce s'y est

Jamais inlé tcu désir de rien i aire contre lt
Volonté dl etus supérieurs. J'ai demtndl, je
u'ai pMs exigé. Le prtre dis ses rauppots
iuoiqdues tc subdiniont avecsui évêque,

accue pne uni grûcie acvc reoinaissaice, couleu
il lunit luit quîtîît <(i lui impose tui - ordaulurs

mêmte uqu'il lu juge tutssds ue sus foici-s.
''Tils ut. le ms st-tut imtents et tusmes principes,
tels ils sont encore, tels ils suront ujours,

I Daiginuz eceltr ma viv.' ruecni'mis:tcee
pour les su'tiieinits laUtcurs d'eWime et de cut-
titite que vous mLu'expr z. Lis liens qui
unssent, un pastu à s-s paroisstiens sont d'tu-
tant plus nobles et phis forts gu'il", oui .ét

fbnnsé ua-trlat utîuin îme de cctte stimte et
dcvine relgion à h:oui uelle nous avois lebon-
heur id'appartenir. E nles considérait[m commîîîîîe
issu3i cette source, ils nous deviennent in(f-

iiitelt ces, e t ce (til ex:plique la inil
léciproiqticule uis epoonstijourd hui en
les voyait se briser.

I \otus tle priez de vous continuer tmels
soins sp4irils, et vous mce prointtez votre
assistn dans lts muvres attachées à lui c ar-
go uri le.

Mlssietus,tu lbts ne dépendptlis di itmoi;
j'ai t i uile titi autre po te, il il'aé té actt r-
dé ma vilonté est liée.Ifres les prmcipes
que je vous ni expiqtues pis haut, vous com-

lenez que suise o r ecs de nes supé-
rieurs h ile je une refuserui jamais t ufrdeau

ujuttuudi il ltu-ii-nj-l ti tude [ti Pimisposer.
Duc tundmi dfe la campautugiue out je vtis aller
evn er sur ini î re th ûriti e, rappeltrai

toujours aà ia pensée voitte cordiale affecu cii
pourna pursoîitde, votiu zèle pour la gloire d e
l'égli.su et e inpressemient geutéreux avec je-
<luel us tvpz secound mi eltls pour lét-
blisseueit d unît c'ihospice de zhate dans la
cille .lJet ti'ic le.cil du vu tspris'u'''rîle
.utepeine, le fi taisir costtmuet vos cii

trntises et de repindre à grands fRuts ses l-
nfdict ions sur vous et sur vos fit uilfis.'

L[a de niissiondtiîs membres restant de I'ex-
éciuf' c'aalieu, est maintenat u fuit -
compli auquel lu retrite anticipéeu île M M.
Baldwin et Lufontinepe îèunwe significa-
tion ordilaire. La rcoistiluition du t cabi-

tet devena tmspensble, le ministres cuit
du se rti rde I chrue et remettre lturs po-
cf-uit les à f laCIitpositou Ieou Exeee
On u ditup e L lineks serit chargé delic

réorgatni satio iii cabumit..

Dans un g tind nomr e de collèges éloeto-
riux le la provinc , des caida s se et tet
tctivement en caupugne avec les ehtuices le
suiecs dichvrss seliin la qu lité des solliciteurs
nouveaucmu celle ties conc eti soccultes

lui préjuent le ltin lus candidaitures. Le
empis un suuit tre maittenant oui 'espit

réel dies localtés et les tendances dci tii-
va il secret ui s't pò nci) li- ides cud roits
deviendront p uln nifc-stus. Le F-u u.Cun:i-

da 'oit os per et vu' tutblenîtt se résodre

j
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CL-~~~~ (iubhcIil- l i îhsputer lijualmetîuà

SI. Jimiil Sýle it tlic,<lit Slauineitu:.lèr

i uti .Iuiviîe.Il lne 1 aiî puis ijui'ullî eûtu é-t
liêniéeiluuluitavis l',: 1311-ttti ti

Ci)r î-S'tei tIiott s l it-S ucti it ut Oita
su jet, ajoute à ,il lettre (.e -Iliî Suiti,

......... ti lS iJ'taui- asrdl(luia i c) qu'inc
tts iill It i t vurlic-t tle l-u -t mu i a.

tiC. àl ut. diî 1elrslt' ''cr-uiè u
icolté do e'ic- citti. l î'v ce tuiis puae

cil riisitîi. A rrivé isitr le , lieutx, pllis i n s tt
(*pie j .yreîuî'îutata i et c'atîi cet esc înSiusiSC île-
CIltildtifi-t1ii' ini pui~lii ic)ivu(iltue ul
le isseuuîîlée à Ili siut Cu.il 5tili i os tnti-
î'iîis riuur lce tiicttu s crque tIes eiqC -titei.Si. (011

crut cl'aî lliià lune Ilion-.Ntiiîtoiis-, dès
liC 'oa 'aamçiu t cîuuctouts lYspart.isuauts isius

»Oi. t~l'tîe:usuoîlri îiitt ic (uis,îtî 1uéilu.
Il puni-rîtt-eîuultaunii u1ula arîtiie iti pe-
tit tuiutîibteîle personnlies-, qlu'on avittpasuiplié-
venues, eutiuuiilt utnirtma i tiles hC ?L .A.

IL. Pupriuîeî St.. Stliti eût Itu réiil--îec
P-f lat ltge. il pua rînetuu 1ards avour'rienîîî
dlit, il délaîurra u'il ,'î'utpli-s riea à1idire.

Ilwelut niiu tue iviqiiatcline tonet elle eût
IbnC enu Mvru rdei MS. dd'u-tJ ereiiuî

COuine ui ditIut pourehlut prochnhie électioui.
Envîiron i200 iatttit<uliCu'SiitiptisiCCt ceîcuas-
suitd Plu. lis d'utnta iurs se peîutitiuuitut l-r

M -. Vr&t'îîs. 'Vtatcelai sutlit uts ui teiC
tîu tee cuuttiiduit e t Cti êpi-noamet Clîmiuit-tllo
A. N. SIýoriti, iiire trutii ttlrutt tuplucé à
grinuds cris à Iteuenime la utruelc. l I 1aoîoi.t
uni dbwc-nu Md-(liiMt ujiesiatî; îles hlioîîs

panmeti Cdîe tis céssut utini'itatiuuià se
potter cani acîtp 1our le euatilto (IL' Te re lit, i
lui fuit iclessée sut- latnij. hlit tiqui
jia uissait, opaposé à M. u'ulocrilri a l 1ltîLSiui-s
deii sic-t uOCr parler taprès .M -otilu, nuais 1per-
sonnt ta e 1%lut-uael I'usctîîCe Rout,

S M.M. îleBleui iy e t .i\it ' e igie fitret
tIi ttés puareles Iutîtu i (le Al. 1Moeiîuà len- (u tee,

et il-se5ituret,(le silenuc. tniL- sants doute
lus êlo 1uuicui t (Iteîo s i s coursi.

Luis perour tes i adU lui t c-I Pi Cti; ur i
étaienat là ontt atoclaiaéqu'ounîavaîit- lait de
cett ll rtire tmtiwC-iUi . -2uci qu'loun sit-,

IVI. \ýlîi-uctst sLût-(d0 'apii tide lotit ce equ'il
y aîl 'i u«ft.i:tt danis le cutut té, et soul -~

titaUî'stpusdouteue s'ilcouett à se luiissere

,porter zaIîclidut,

D'aîprès uni oycar u-c1a uucit d îela lancc, t
maisse tiis votes Viuts le-s Il 1 taeios de t.
Vitîceuî .dîe Pault, Ste. Ruse, Ste, Tiierèse.
SLI J èCôC11i3,Nwr.Clsgouîî etla tîoié, siunon
,es t-ci-s iiis, ci<Je Cut sautrus ptioisas,
sotut acqis à Lii.Mlin.iC

I. -.--L- I i - isl)*ruiti îl e Ptues) que s5it-
lii révoiquer Cil douîte fuLttcur (l il epc- u le
qpli 1 réeèdI., esi-t i ' uvudltntil danîs îîtuu

uiteula uclcii emiitétriel le île Ptris clt 4,
Septembilre, plibliècepIrnle ,Jotn-,îud (le QuébSccet
donitt naus extra;yonts ce quti silt

lJi tni ui ccititli icontre l Iirurcté iliiiuieute et es-
udtem t eii l étti, aaiudes iaatitit-tut huis il'îuuitérieuur et
tà 'exiétiî-uuî-Lieula Fianuce, viemtén it iîuiîei . La
polic rust c eci]u itêe eu Ce-11011un i iiut tuutitli ilIux ér iiiiou lu-s
iiuiticatl' uii (I ai-tî!:lutc ls ptic Iaîjjlistica Chut î'e.les 1î iiui.

pa ioiitd
.L Vouiiles fillc~tiin eis nuos au'îîu ii uous pro-

curcr suieces nouvelles imciies tCI I G ce à la avigilanuce de M. tait' I L Stte 1réft ee
policei et ut l'tactviré deitauu uîîuîuîstuatietuouisavauuiîle-

puis utIlîite tilü uaips qui lu comité culitit cîuopîuciri-
p aur iI MM. icLi i-liilliii et Ma;zzinai, élt uni rtaport,

paur l'iiiumédiairetd'an icoulité cenural ogmiutiraIle-
iaailiénetil uLondre s, tavec (a uîî tte Comtité titleiîaitt'-l

itil'Pais. IUtt ilomamuaé 5ev'r, iiî'taoui chlairgé
litii i-s idu comuité ou utiiis:ieiur le Liltites, était vent]u
tu uslume tii-a au comilté (le Paiiis les oru-uc-t les instillec-

tlouis émaat de tcs ltix uiité-iîle Loi d ici

secrétaire de Leut- l'Nol lin,. ?éttuui chargé, -tu lIVi Comaptle
îl e -dîutîiii,-d'orgjaniser (laits Patris Itait soi6té ilsLii-

i-cciotuiiille i te utraliuîtro les arinil ai t utsignaCl donnuîé
ilue le comuité cîtîîil le 1hoiidt es.-lciilô(tâit'uide 'itu
tru-aticgtiCie active, le citoyenu Sitilleid l îîuu -aiî à foi-
el*cu lituunoyaitu(cI,-sutiéé q1 ui se lucliitileut aion aavec

les Clé a>i uiiuaauts, et se tu-ouitait assez iiun tti ue îîou t alI-
tee îîreîuîlî , il y a îîcu luejoaus, les (le]i uihiis intiructiionîs

Cde M. Leii i-liolliit
Il C'estuituretonuur île cet ci aissa ire utl Ruîs ule «M. le

préfeti (le police il cru devoir prévenilitlajîustica qu'il étuait

i euuaps leuaaettire uui telI-11.1i- tiltes ces ilit-ues et cîuuil ia
dilié (ut les iuautuultuts cql'ti uîelueu c-nuit ic-lus iotja lbIs.

IltM. le 1réfàt tie poice .uîl'lit égauliiti oupérer les
li-qtisit.iotis tait siège cde lat Voix du)'uýouýcit, ri tue)font-

mîttrta, t1-t.0
Il*)e Soli côté, un uuu ge i'iit-ictioui uIcluiis a udécernCt

hit Cailtit tl'clluei(l Fe ( les puteiitiuiscdants les btu-
matux ( lit jouirital le Puoscuitut S;tui it- Auail (Nord), et
d'aurêtertlouis les ittui t'.îlus siugiiiléa5 colattuli tITI liés ILI cotn-
plot.
1 Il17 arresta t ionuuînt0hédié optérées àim'leîu qtu'il est à

Paris et id'aiutries uîîîu e laieilautsrésluteM. le It é-
,et î10lpol icec. sontetriiaid'ê tr-c- iailutetîr uîioi.

'C'Tous les indtiid usitii id és oni été coiutîlîiis immanécia-
leuuinluuuos lui Prison de île tzas.

IlTutsces di lIé ouites opnéraiti îion uouté,dtos
hablilemienit plèlauées et si èiiurgitjueulieiti Conduitecs paur
l'cdmi-iistu-iiout tIc-lutt policec, quète outes ls inistruictuins

iii 6té simuultnémaentt xéeuidas iut lelettt.

Nou1se criîu-îautoîisîà tata iotuillI.frttlç.tNi se
létil.s [puli SuCivteu>t eouîueriutî tllesîrreqtit iOCus
Opéréeês là lit siuitue- s écceîct

I uc eturCnieru 3 Sepîteîmabre, le gulad îmatinu, la
cuilrme dont Jouiit hab lituellementaicu la petite iIîl tuieSatiniat-
Aitîtttilétait lurouiblé patr ulue rumuîeuur géiitu-ul e. Onil i
panitil ille bruiit q uiclut just ic-ut îe 'a leiicicilticts avait fati

mieu descente aii btuitideîlha JVoix du. Prmo-it, et y ohét-
iait les t'isitesdiciliaires h eet les il-rCeslituoits. Eu efltc
le ptarqîutct dîla Seuleît vi t Leiîcyè les otai uuassiou 5 uo0-
auatuiresceclaii(le Vileniitnocs, et îes magits; ais -i i l i ius

(le la Ipol ice parisienneui,irivés (ltaits huu ttitarilhacIle-
iiiiiuu îe feu-, avaienat été6uais iut lail isp usiîuuuî le ],auutoiiié
jîuiciaîire le tt-e ulleIL"ltio éraiuéeci l'i uttioti clii gér'ant
de la o(l' i ulteuurit et litastisie (le ss iciîui-s.

'M. îde, 'aretguic-uî pu-ocuiueu- (IL elt~tîti tc
ii Citai il ,j titeîl'iatîi'l (lioni, se trauslts 1eîltit à li lirue.

ilidr ure li- lir uitSii-uti ilitt tsistuis(tticoi-
uuusstiru (le lui îîoîice dut1lie-u, les tagenits ut ute ligenulau-

P-t ',' i ., t,- 1iAlit,- qim1-t iim

Le steamter Jfeî-laitu avait appareillé Pourt
Luondres, c'où il iduvait tire voile poturVIle

-MSauaricu tfinla ly preandre le 120 rô,giiueit îleýs-
titî à rentât-er lu-s trouipes à la. dlisposition Iuit

eotiiîîîîîauat îles lbrees attCaul).

Aut ri-quie dcIdphiue à ce-rtaintinduiviidut à
qui niaîcluduaî ptîerioucique lue sctnlulcpas
convenai r et qui, dîtas tutus les c-as, a tatjolirs lui

rossaitre deoneuicts la lire je %m is, aveu votute
Itenaissiui, Monîsieuir i'Ecitenir, vouis clu-c uti
itci de lt A'h l e dtla- llliucc"t-c'douat ota vieti îe
tle pase les I iti'euisoiasjaotir emart s et nu ul.

Après luic-ritlintua tioni ile l'Iisoi e si itto-
resq ue d îl i e t ude la grande acetid,

Imauîr usietîirîe St. ihlîtiret Iclsubt tIeI'P&
i umaîiNlee aiIl hon i tatiuié -"LTCde perdue,

ib'îx de trou VùeW O 'oi titldeiioiutIle ityati
pot. l itireIl S'aîiîe- sauts se to-Cr Cette etîsei-
giic plits ouitîîiu traaa est sa las conltre-
diît ,ut- 1 re il piquerIli euuno-si té du ienira(le-s
jetunîes ledoui-s (lit l.i1luiîa, qui ie pouîrronat

,miaquîerîle s'ulater sur le sortîles cdeutx

1îeliîîzi x litecutn ges quti iâguiceLdtans c-e
«iiijeudiattvtlt t uus c-tntîmêmae ttmils ils tse

diiroti que ce itutmiiititle dottui parle t.anît
et qui auntic!:i luirge part datns cette naouv 'elle,
îst bien iaSi gu ieu, si toit[ ce q u'uaun iacontle de
lii es~t vr'it;ce dotLpouir lia jatrt je doute
bteaiucoupl. C'est, il est vrai, liun tu','eIt bieta iii-

gMùmciux et biena llcil pour lui fthiîique îIîîîe
liistotete ; Iîumu euu réaclité il s'y tîîèle lutue

cose éniormeulue u tIi ~o et île iîuystu licttOn
Celau(filirueste t'eimtèclac lipas ILe rOuitîtti 
réct uit« je pae doute tîgdtame à lire et
d'III: inlté rèt SOL oii. scuilemenutt le-s lecteutrs
onat à sie tenuirnouagrdecoiatre le-sidéets tiaghé-

tiiies.
L'oie îrèlîiuecieM. lis. Tvèa'ec suut

je Icpîeupl n 113aui rcn ii"estje croîs itaitiaao-
vtuWon duits lui poéie <leêce cpal ptt ote. Il s'enu
ticiiie luie u atîsou cîatuil'dessai, qitaicit'ul tc

muénîa ge tai le beureeti' le tîie!. Aissi,]je mîe
aoe.ruti île litire quî'uiiC éjtil a od culeSi
le pîu îocaaleueiin iteuue putr les

lecuteuarst îe l'illbiiir,uaalged la ilépruase d'éloges
que Vienit de ait-e le poète à la taation cli
ntous aviènte. . LèvesqueCen îtti-l c-Ot
trmi 'it su jcqu i 1urépli is à s-ai'"ne q ie
l'hitstoire (dlii Cuacda, udont il îctut elînuter, COC-
uie il le dit,

Etl.lsc-s ia, les forets, l'ouut'ia c laus ses s-allonts,
Lcs i-apileOs ortitit's, les gorge's (le ses mnuts,

Tiaui optx de la uîauuuue,
De ses damsut s laianxaiîable aclitectuire
Les cloclacus, briiilncs-icl
La foi le.t osaClOtîcist, atu i îtIlide Cl-îutî I ncu tel
l)e tant t efuoutta liu'iuîls guâces uuugéiqluc-s,
].es Mtîartyrs, les outicnnux7et les vertuis citiqiies.

SLe comat( les Toao"et sutrtott le
Motolculruhuolé", sotnt deux getîtillces piges.

fiifrr-î-nulitb1îil -à i rtiuti uîîOrceIouti îisOtii

Inspectiun: il p ui!ac: c \tatr i
En venii .t ;! I -ý :n~s N.1.

4 sept.

Ena cette ville, maIrdi, le 23 lu cournîte après une nma-
laîlie du douzelue ures, Dl)î ! Emnil n T'averiji . àazée îl
51 ans. 7 mois 3 jonis, et Sléro Sipéricure ile V'Azi;e tde
la Providlence île Soira od itc l!e ette iiî,thtu-

t ion b ienifaisaniee elle possédait lés Ct Clait ( O p - s àL h
poîlsition spécial e où le désitr preùnîl un b in, ii~e
t lé. Sa moi t, tiuîssi in0pt e qui nopiulée, Oifi I re .1
reercts les îlîîs léziiiîîc, m,nýri li!ittriii d1to:ë.

Jîné iont euie %I$i ic-Pftiri lsiiléglise dO l rtIeuc'
A l'issica de.la cèrétnîîniî' funèbre. sPs restes O,11 été dlé-
pos)és dans ie voûte latérale de l'èglis.

P. S. Nous publierons pi oeilliuttîîue note hiogra-
pliiqt e sitecette vertueiuse Daie.

A Si. Clémett(lel3iiria. le 22 coiraw,t Josipi.
Olivier, enfanit de M. Oliviorq a ciudéFg de 29 mnis
eî 22 jours.

ANNON CES.

TN conforuamité ut uuuuo réso)luitioî ilordtn lus Isal-
dis-ruu--axciu ue,à l séuîutiti ONZI- S-1 terribte

coutriltut. utute Séatii- ero'iu:ee c'tiuuqiée uu
MARDtI le QUATORZEtitutaiuos adOctoliur rlahaiit.
afi île lîrendl e eut ruhuicié r.atiotuleb tallpni dii Comuiité
chuargué le urevoir Ita Couuisitaloîî ou lus R~ents

pa r0ardulCt
L. 1V. ?uiari atd,

&urir.Arcli
Mîontréal, 27 Septiemîbre 1851.

TiJ NE assemablée générale (les C. îutouotasTi- t-
U sfcs dan.s cette issmeiatiia, 'avant poluir oeluja luré-

ger (Ies maembaîres et il'élhrl les 0otlîris j pu luhCI 'aîuée quti
t'a suit'reuit-aliout JEUTDI prochaini ausoir, le -2 'ucto)bt-

clatS lui SALL.E Si', PATRICKc. a-11 fîi(10uIla 'tar ecltat.
Lat séatace ouvrii-a.ut171-EJ '.Ouelt'cmcass
tantce no mbr'eusue et (Io.lu pouict i tli té.

N. 13. Lis soiiscuiîtiriut- cdoiveCnt dt-e la-écecd'atvantce.
Moitiréal, 29 'gel)(. t85 I

B]ANQ U.E T

OFFERT. A 'L'IlaN. L. IL LANNTAINE.

TES )-,' -uîtaos qui ditôu-etu iscrinuat lANQIETTI quîtitdoui-t nre lri àil . 1T. l tcxuax
CilItICIIED îaocl:îiî.le ter OCTO1lII, tuoiluvîroliu

îles List es de- Seuscuirîpticuil atîix lieirtiti utPile c-tîle Ila
llliici-t',c!ut la Chuamîbr' e s Nitels du la Guand<e Eule

]-ECrOP-L. IACV

N. 1.-C'est à SI. Lauc4eîu e i(iide Rie St.
hTaecîutes,t6Ut ui-tursi sir, qie le 11iluqtetnarll.ietu.

ai.t ouLýaI- ient 151
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Iuýice lirui coitii.I tiiii2 iitl titi 'mili J.'iti g iiil qui -- - -- - - U-u VauI'*--- -P U -.....

~~~' ~~~~Les lliers, régistues, c-or-Cesiat ces, jqttruztui c-t Ilu rauitiitilè Il136iii et les ]3erit10iis Cil Doi~rp~1N ATEi'GTEschu in eIRN
flle s êii reut tsîs. A su e Lentut clum plu-i île pu t ien'f

îiiptiuu a cuiîlt uivîîî i'ôre-lcit-e iltis 1 50. Cc sisî clos peu-les Choisies CMn A' j1 't ÇE-MîAUI .S. IS vt- a,'AN(LAIS et tanni îIl boutes rýcom-NllhJlYl."t LûuýIo uivenCdue éit Pr s
BE1JR~~PW et ([tri tdil cîtauuge lu-fi ti dui ouuititouîcttet Qr binz A' îuaS ut e p-vtct qu'cèl e ci aceculî-, t-Miîtt An 1lo T'NT''f'U R ErilEN ,R

â-'CtNuýv.»oI, ti tiua à souhmil -i4l jtas-sa- ot du Purosicrij, Miuiuuuoaiica béittai PUAr tidûtîe 11l.- l5î gi t cl'îî uî Cou 1uI' ut 1 ' dSlila INtu tutiN, cui e ouit tit te ES Pi-I iuoUurbAGE iR"ueunejue ld
gci e ouitee t tit cul-gtti-soi ecuasuc ô tlulo. Scai ItuCiuiu d'ussises, îtytuit l tiste ilittiitiaic qui aîuuîi île tî ic i ti uc, ihiuittl'tîurè i 'do viiiiiJ\ Db- uluts bttelisDiu-' ourtasis i îls îeîîce m'uasouiîiibcs. t1)il\le:Nici îlesratIligucmeu

titi tOîut r mile chus utaioit e le ct t e î Suri n IL curt si do i iie , cys it u Wlatis llil r uu ui tele- ité ilîul 0i i t eutuita te louigtu d i rsî n' Vi ui v ai~ iue et cii ù s et rtuHl g l oi juuia îleécter u :uîuaal u' -s tel' itOttira îli ilZlb'lI1ézG iY.'lott
- ' tiii~ 1 uuele e uor.îà écire uuî tcstièesstises,à -- - tt ' î- ' t ut rçott îe ieuué eà atsfait lS eusarasti ilii tcelr iutou tiioî l coucli'iuulu sraseelLun'e (eueoip e

ij t . at s i et u tu î îi e î è d ttu iîth t O lî i teu d a es s ei ia- tc t C vt urager luir q u 'ilSl s ce g - t î l ci u i u î t1tq î i St ittI ' t Cansu 'uo u u uu l l u r(a- t111 -- -' C o il i s C il aî a so u.Il -r

uuc'it 'loir -tiagst diu iexucie-le letsfuîcittî. tî~ t rlea it t e c cie-sr Iaiit eli u ele(b)îis tSîCi él 2 eutar ,55 r'.iliesc--r luit siii Iînêl ugi avecb iclîît . d
'lu ommiié ds Ce i4wmù'r

)I)àgý,stlltt dan -ic-cc (l t.is -uittiois FL.ne"

1i-fî LI it î tpopua lt jincolLiiudle. Mw i- comniaci.- A.la clés ilu12 sîwiemWrC, ierîtéiWt itarlth M lmise en dê 1 iôt>dîîodMSiitt»Vse trouvaieit déj à cornir- noyées dans le grîtac
es eaiiIltturies signtalées lm r lejoi ou- lus il ôs et la ficew étaiW ils puWd e grîde 'lu Ani, pisaeîmicila ie a ég ament eu lichezui, céide
iprIl sit li-t ci1 itîbl iq ie setfit >1i u w- nt.t d e sur le-s m;îre i s de Lai vOt- 1iltngrèsipeurRivard, donit]leS lpresses servent à la uliciuili Jinie ga rdera i d'iîl iur lacai iianctque M.

sute dle tu titgoiSttattx électiiotts I 'élat, tlavuoralfle de lite értie ~>tl'aclîé- de le Voix- dueProscrU, DecCoiiî-cy -alcotmpriîoséeSt, ce prin-ciple plus- Ot
ttes. Vici totîtes celles que nous vo- veinenttdes récoltes. ILes ipataites5avaientt " peanm t i es magcirats "orint les arrestautionsisnoinsis- tunis que -'liaiî iOmn'a Ili% cque- l'ot

iliffiquliient anoncées u demeurr anmds ux vente -mr sute deassez iu,,Mouwntac-ui pue0foi s infit suurlla voieu

vatiClîes daîns les deuix senotisilduIi 1 qu'utn <detait îtfiJ-ila récol te de l251i, rtuilai tllipe 0itc-t e itoirale e ic-la iCl arscillaise, qui se uîn Ont -in etliua go01tex1 t5. e51 r ii
3: certa ins rpuiols. tîiiiut iai- arles ciisdu h Vive la llêpîîbtiî 1 ueiIl n'y a DIY manqute pas, toit plus la gaieu, et ce (IN i i

A- sM a toIV tICj.-Si ioS i-c ru Sutgile- Li toi ne crint i ileses cxct ur-situes a coutttes [pa.s ciid'autre-s ci is 1î1iofêi és. eisl eum t 11il tialité, c'est q u e le Plus sr i u
uîflt emeyonielS u w t-e y J'y réélire î(iîrt(s à amtiers les tntîtigii atWclilCs. 'il01 mhiitis icti ilîuéL t iontnineetmaila:utipate artiste, l'amtateuir leaplucis retenuiîtni Ieittoii-

igttîiu, lu relu éNenititi tiitcl du tcele les tecettLes obtenutes le Il ltiltilrctuitingaédd ielmhuoiiin îîA eut lier. Lui jwstcuiiA pas cim urut Ituitttr à blia nrtt, batas coarir If
t életari-l- 1hu1it u dtle ds Ildé. fît/aïs (le Ciisi se soitt moité Ces i L2,(27, et besoin dicppuer dlaire fore que celle des buigadus îlmoindre &quj e c] iie crîise d tiens. IPouîr
es île-s il iliwtîs janimW dit ecMAît " a le cliifficte s visiteturts ài14100. LO. 1'ui-l ifu:(le el ui-,uiu - ne iaîtuos clea I.UtiMR t, où:itpeuix u-sitî'rrà la tent-.tiot

wet u 2àSLAUus os ndliPUWOgl s t PSàY Les ;lrmnîuue, arltéesuti été tmises on viture et sarà iquelq1ues-utns demes-amis do Ilu
r(liS le réstilitt. NI'eisjur [lire cinurse tavcc suit hucîVlA, atuteées à v'almcutuesous lecorte de- t1igeniuaMWrC.e ie llece' comtple-t que à 1it'v1tîti ~l. 1)-
s: ne utCtiCi -Lwte -- Nu ts ne vs dton-sî-etscic-a. Le uiuii Lecai a été irêitîiutcnnené à Paris. Cotîrcy

(CiiUt lii I )r. Ni-lsuk i qîut;î tà ciee Iîi guerre se cuîuîil i le aits lai CafIrerie. tui litsu$agents de cette ill.'' Loinu l'ii s oit co iitrtuire,
n;uils icm onenoelsLis ulierttînouuslwum un Mla ièLe muieux est (le voir tout cilubeau ..

ra;ttis es doî:idrsitedre i'l-PlbatiSteiiit AtRRI ÂVAM PLU3 UICOc EWSi utoas îm'avotns uî'e( auui ét-,

une. Le (i LIc-tolti-e t»0tr tà,nénotuut y La commnte rco à Mtclotur ewjum le stertriet- W"cS/ito2i cstarrtivé Itier à Quu'î-ltc oaournom unîc-îeLu.

let ; ellu ranntoncu e eni ti lio a i cîî veru runt rtitçtiYtNuw%-Y7orlcayattt; îccoiiîl i eri toins du ct 1tîteu~yccl
lýNe .. L riivrrlctfctinsslui - îjours letrajeut îlu Soi i tI îtlîtîuîîuà Ocett ortIl- Quandur puiiiîiî c-aic-Futaimte,

tNG)n.-Ijio ron ven tiont l(il dlé- un e icInu l cuii erucId'tineo uriisîit n pdgéj icru vile. i £s tiiivwlsquilI apporte, deoqrîta- Il faut aitrrce ciue Fui a."
tliiC par s vie à tue enudtlîidinre iiiîictCu) Ùil ie unsetn le îla cilau aitiîjur lus récetes, nsoit nsc pous prim ie iér rui ndutî, îque NI.-fhtîenuv

Mêméne itirt(iiîer:tuîrds t-iii:saili ts <(ItLi-aier.î'iutéîét. Nouts enuitlu-ieoitslu clé»ti. Uryîa îî îuutîi'iuiutsàsi q~c
a~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~~L t:itit:-E9iitu iiui tîîui<ti hiIlu IîunicuiejirOliui à t léiltîii iVii c-e i tiiiii,9 uSietîbi larucete lExuii- îu't tîutirti ulî-î à rum, l 'î't -hsî1hu fui

(oc- é huiulf-î' a-iiivoirt )L -. 1 . '' t Iiî. vilitiiuito uiru d plis l o lt -tIih - tutu î(le Londrelis, seSt uceài -JO. utmerle itomblre uqu'il ,eîpu:ti i l uur
runir Ct- >ai sI a i iii iîtCjîuiié dîlesii uf Iiis-Ntipiltuoilupu1,11iînI plus iixi:tù à lus LuMide tclA it:ii.tté oui iit m é hi vminiut atI t ri- de lîîmtu tuusnte et iLdu Anmti-
1l'i pl-s, les pa-rxîiitis -c-pioJtve iîesîirc uPlu Pilîîapprolliu dele ,)-2- utisme nu-tir tid'unieituvul u in e uswtuîiulittéatuutnts:rîiit.lîu t, u -iii

(1-tuîlîîeitt Si t .liiu i] lfutit ueaplire riclu nl ié- qu -ygrut lu-ia tiin tllru dami u net uiC'ii pmat-t <ire ulois
C ~CA N.lu~Clit c î,îirle rt-hre tlit rititreni zziatii n ii lieu dch5I a ~rlits tdIlu- à la eCttu-ocenîttale î'faic.Je pMis aimier tcsalomiuus

muuîmsii c- uî m i. uu ei iivi i rt dia iiiiius idonit q utiru ountété i iiiiditit-tient- Les tatis re-us dut Capîle Btte irtc Cr ryzmccils 1zrfoIit pay~é.
l-îtîuir (i~luSM. Pind.tultmarchan u S t. re-ltx é. qppll ic-t> t cii'à l'épioqueti(lu les .aotût -s ru;> Monuréri, 20 sîitemuui, i s 51.

o e1, Mauiicir(i n il e, dit iiéîae. ldesitflài ruts iecccsse Iuticl'tre ett- Ihuts do la guerre trýLa1tîs sdusfrotitros,(Cmuiqa)
x--t. 1 CGCa p lîttî tn-C(IL! ritCî.étaientt loii]d'étie tat iJLesa lts. ______________

uret-titiiiide ee <ctmté, set luCs-utie una Tiis lus étrtuigisqtiaiidtà lPais clatus Sît4Itiery TSilla il ai y dirige les Opératiotns
uin à M Etna I 4iiss. l ui-1iiiétuil . litientionud'y sujurutuce, SOt' t tel us de SI.utili t-auis) n'avait lait aiutita 1ui-orès îldansle At utur îs certiflc-ats iomieicx qu'a

îc -:tr.--I ts l im-s- clti'uivt su-t!-u- luOcirur touCstrois Jouirts uit î'erhuii à uiut. uios qjui il priécédlé . petta t ce teins, les obteCnuts l'Esit de ]/ain-~ît t, SJ u, twelit-
~Oilu ac ic itit t lii tiiuutl aril élu but-Ci-te t ule s'a )1)iplle iclis t lx uliguîis CHitrýes et le-s ilIcttentots se eéjtlmnaient tlinîs îdst;tiotiquii stâdîe l'au dîle l uadbctuV's

le e-îdîx ulîinu -îrpémauttuul. îiiiiiicîl de s.Iulsetuîu ti i- htaltscui usliovtue detE (tpdléuiitit lui[lt-e Pisru.ttîauproposeentrCtili u lot
,( us Ni lUituutc N, ' lîeti'n t t'î r tîfaltts ci'y d<lu- tt e uuru-, ôa I isseineiit. q ue I'un avaiteotts à couvert du POerieuîétMrut-les let it-irs s ,e--

tvlfiluu('tltli-rfih s- une ciiili;tSuit' Le goivumiulnoraeit avait lraiasiaius at111 ute îivutsifIL. oui,1agmr
imut s-i-ii, lsîl':'ursiltiji SL >1 y ntttliit1t île ''SGtItlu rL î; ui tesAiItillus, Il'on avattle ilupari du stiauluerla noîuMoîiidlieîteîre13

iIcLi-- -uu u utîu.S M . uiCa i n n- udt se punir ai, seicouus u lai :uitu litt titi Cap îl'uiieattic te cctuléecotatre A lâMti. L.AROCrîtEt

ité c-u jîît v Ktt. 'ilivasnitiittauuîrîcaîîitut talîw utîetuglutî ente les fIt-s C rî oetJéu s aligé dpustnia'auéci'uin
Ci on.Ca îta~iii l in-tlii- Lpnleirs lus dctîrs at-m uici clîî l3eC-s(ylus lititîstw-îiet Icatut, jar -sutite idculuelle uhutiiustue iuilmutîmmirw ittîiktceeciuauo~uti

it tcaal, i latlis Sur iPs ru isli ilit sCi itute cec C iltirrCi-l, t Ilt'uos-A vrcs uCinq lSoldats ifirt tt tc u epulus Huttenttots r- u - iWUmlurta ii, i ztt a: i ~aAmuSidcli
t cu nu i, ~soiutagemi-mut.

î-î-éileuttuCiduiuil l>itdi aai taulii Im i-vtiiutit i-uad:Qe i13 s-îti-tuir. - fWls.Jéas presque iléaesé'é euiaiifl1-10un c tain.iMuA1
ri it i C iit su if-r i oli u ciîtuue i t -iti Nt-.-Le t cii econula uittre luî Dus îatîleuHîles fluacl sitd e C elviiepsd 5  issayer lesc-tideeuxnué:isut-irlaie ;îi-
ére luîitiu1uîî. luiotu r-tii-tt fii- l Ilisi. et i-I ctrîî-Itî- il'iuidcrtttitilt n~O~ iauits cu tzruore qui succès cIlus oret obtenuî. ilites dats re îsy lstIu utîuJind-i-m'

ii sienuul-iratuutiîî. -tM. Ca'oiu sur le DL)tiibu, -,t éé (îui ;-é.Cestidants l tIdmêe terrils uo iceSit [iartî' Stîitli dreVaieitu ttmcoqnlt tcutI taéIumm; éaYuat

dit-uil a c-atdidcltu!uui'e. t o Z l u.- îlîaunomtbreuises t rsui îusouit tenait cil respecut 'uiîieti i sur larttiéea 1110uliretnt aîucunu oii mtui aes dîffuui. Ilu y a:î,ie!r
tix ~ ~ ~~~(i ]-? .Wis t ttt u -î ie lOtVciluotiile 13 mai à -stîtut auenlt ice îde le- ls o utwotet les (maili-asopéraienttuetiîtstne djcuio:icerhriiulhun ~ lt~diuide

lon n S - li .iit eutsuiuti iiiîî- l'uxhiibition puuliliio l'tu itîtu i riii-itt aiîsou 'utret.lHt agenont o efli uSaý, c-tj'vetu ulemsu; I qMîuîu'iu
Nuidanma aw. J tmi î-uerutx de ILic îtiii-

S. lii]i'uhuict hiiihcai - t' I.les ttul ts des I l- Iisstl. Ll c orreuspondtdu liCapî écritau Louuîoscnati ueiîMm Po tiuiide euui apeiit untîay-aca
tu spire aussi iàlatucanddtuilutirue, dtG t î- uiett sîe Sltidunnu t11oîî- 'lac-, à ladate dri leaoût, cque le inajheor eficc dru-rac-uté.n

lia' ~ ~ srt as-S.Nltt 'ehélui. Il çî- il I lutii ttct dieis C01'«-7 Oui Cle Comlin uiaatééuéiI P- S e ilitue ce tt>o(uug If- l'ai gré MItriqe Sce î-u-

i voir Dutipti û lle tus Si -l. iii k. tai-ttc-tir-tt.île unovemuubrui. Lau tuotel le de la ntus ilîtîtii roun îe cinîq inillus îde Lituîîlag, bULlé eiia-ra u'aiito!u -siaiu iii u~ a ut ro

-t x- w . i(aitirt es-t le candîlidaut à< (lluteiiu e lit fièvecjaunte à 0'lPorto est c&es- àiru rlst ont porté la g-uuarîe at icEtit-dges, comamne je l'ai éil à w pus héstri'uttutt (!Sutc-
iiiiîece -ouilt ciuii li r-iu-éi'ittiuitui- uuui relit.(le la colotute. sayer les letius bienufaisants dia i'c-,u'i i Puurat
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rELSQUE IXÉSPAR tc I. AMtIAUTt, POUR IS5i.

L.oi steamners quli foi le elvennue, Liverpool et N7'ev-
YoiIc, tiîe touclieroiat pais -. I l elitbx, ceuix \'ciit ai
Biostoni, y touchîcrotîtlîiînr idébiarquper et pieundre les
alles eit les aîtlu
Ilép. île Li-erpol 00 leîti ~sont LUS les

5 juillet.....eYî. . 22
12.........ul...28

2 août....... -.. 19
9 1), L) s t 0Il . 23

16.........ev-ycoi k1 . 2 septembre
23 . - ostcsu . 9

30 . N N -ïlria ý 16F
ri sept. .. Iotn . 22

20..........-0501............
27 .. ,..îe vý-l caL 1.
4 octobre . . . 0ci . 2

1 -t rsaeoembtin17
. sv-Yo2la. '

26 déc.......v\a'. 3

Dîrant 11 lltsCtle Seasicu lcc aa Sc 'e U 1 eaLîC ' c--

Iteriîatis cient toila les 15 jtJ'.i3iiliIt-dA'l
erre ont lieu tous les salîccî, et des ta-listois e
tercredis.

OMTE DU LAC DES DEUX ITGES

CA NAIDA -EST.

EOUS LE I'ATRONcAGE DE NOS SEIGNEURS LuIS
FYEQUES DE oiaxL

IE'nouvel1 établiswiement, av-anta 'geuîsenient
J situé sur les bords Jie la belle Rivière de
aOtta-w'a entre les deux beauxt villages de S3t.

'ý.ndré et de Carillon et ptacé sur la grande
oGie'de comtmunication eiitruf Montréal ett
I vlown, est par conséquenitd'tîn accès très-
acile pendant toutes les saisons de 'annéîe. Le
ceaI est salubre et pittorcStîtte ; les bâtisses,
écefiri«neiit érigées, sont Sp'acieulses et corn-
notles. L'éducation qtue l'on se propose cie

I caer dns ct éabi ssemtxtsenserui~
emneut alaise, et d'uni caractère touî-à-fait
Percautile ; la couirs d'instru'eotion o,î-shraseoe-

ala lectuare, l'é--rittîre bien tîoinèe, l'ortho-
rrap i e, la grammaire, la comipostion. la - 1
-graphie, 'histoire, l'aritbînètiq îîe r.itiirle et
-aisoinée, la géométrie, le dessin linéaire et
lit tlle edes livies, Des soins lotîat tricu-
!iers seront donnés à cette derniière.- branche,

()nie se rapportawlupcs spîécialemnent atu
tut cIe l'établissemient. La langue française,
si necessaire dans ce Pays serai enseignée avec
ont le Soin possible. Les élèves étrangers à
i cette langTue pourront facilemenut en acqrte-
-ila pr-atiqle clans leurs rapports journaliers

yVec les jeunes canadiens qui fréquientent
'acadcéntie.

EÈGLÉS.

ILes élèves étudiet-ort et coucheront à la
'aclémie - ils doiv-ent se potirvoir d*'tîa lit avec
es fournitures et les atutres artiailes néceýsai-
es de, toilette.

Des arrangements ont été pîris avec quel-
lues respiectables familles dui voisintage ini-
iédiat de l'acadénie, chez lesquelles les élé-

res pourront avoir leurs repas à des ternes
rés-mnodérés,, pou)- ne îpas dire mdeus
le prix de l'académnies est de ;CIîpar annîée
.tholaire, payable invariablement trous mous
'avance. Pour pIns amples iîîformnatiouîis An
eut s'adresýser.à Messieurs les Ecclésiasities

1 e l'Evêchè. de Montréal et die B'tcwi, à E.
>î.I\oç'IuTIMARouT et Wý. C. SCII-NEMu R, Ecris.

-Carillon, ou u Directeur de l'AcADnmýic Ai

Tr. ANaafl'.
S. -4. PBER NIER, PTRE.

Directeuîr de l'Acadi:îe
KB. Les clase:es s'ouivriront atu prenmier

)atobre urochain.

NOl;YEAU Ecctieil de I'363 atîtiqiies bien chiiselt
dont le prix est it hi porit&( de tout le lllil.il li0

coû te que six sous lexemnplauî e. M aiuitîulîa a vendre
c heûz7

J. M. LAMOTIIE.
Labra iV

GGLLGEJOLETTE
U E o (oItsd'tudes î(le cet établissemenît se divieaiîsi

1ère .-lî îie.~~l ledeux tslangues; (AtnrlIis et
F rtaçli). A iîaî tétiiaue - Iistoire saIilite. - Il i>tt) t c

ai,îLîli e- égapte
2,îîe. dî îc-Sîtieîesideux lanîare.-A-ritIollé-ti-

plu et pral e esAnos d-Igle l e t & I émîét re it de
I kAi î lîi*ie.-U iiîe ldu 'anaia. -Il istoiite ltenaina-

pt lu tareetde Btaiie.i\le 6 pastotaua Ie ct cot t jui
lions 1UIIc les euli l.îee.

ljitc.. liaa e-ll's-Le*t,ýiîeet Jiîlaas ilu.---X1

Imî la nié :1de anilt iu. -Ilisut o ire,,iî4lcecrav cnl
Ateas).Eîdde a oatiîtoadiiu as.tîatti-

t 0!a etdise-ours 5danes les deuxla;zî.
h aîe.. li îée.Pli~iîuu-CIiz.;it aippliq1uée nIs ails

Laý etîlas de ,laiti îsîoI% re il i 111 uata ii-:a.e:iuaaîpour

moyven Lie formner la jetInzSsedate X ti ntt-c

La mnusiue et Le eSini-bt eteiaés -ài euCt5 q1iIL
désireront.

CONDITONS PAR A.

Mis-u.SPiano ......... . . .....l

Les- autùsinst nn1 a0

a-iualele i peanile 1851.

Pt E OU EIlD'vuCHANT I1Nf
A g'iae îles Egtises du C,~us

TES MESSES Du GR.ADUEL,.ltssles iID, S

E:T I1àROSES. les HY-INM r ATI '.)'-I
I- laossu de lailSTrE. Vitc rs- suir les AIS ateiu-t.
-ei uîouuseastîx.auissi tîns la-a TONýS asu PO'ISI
N AL suarles AIRPSANES et la-s NVLIXa
:'uut.-sles FIXALi-IS; laMSliSL un-s OT
a prose- DIES IR.;!. elle LII ER7A. tels tî5lsittOle

Proressiomtiaî, et aumangés eianimusiqule pi airîz chlaî et
Paceor paigiclelit.

Cc reenleil, tapies avoir été Soigeauserricnt csamninîa, a
,'té 111o1,o1é de Ft1iproiiation (de S. G.LA. ïiUNE[GNEu. R

1PEvê1ue deu lntu éal. Il est mîaîitat sols presse, et
JJlaimaaSDI ons yoma.t ia-folio Itens'aion 12ý5 fages. Le

Soisuiéa coiiliauce iltus l'utilité de sonl a-lvra-en faiveua
:Îis È--lises dont elle obtien.dra le palainie. Le pix de

lPuuviage est Lde £3, dount ll ,', paasattC iarace.1.e
3oaueeriptiolas doiverttêtre transmnise:ssu Secrétariat cIe
t'Es'Cché de Montîréal.

J. B. LABELLE,
Oreaniste de la Paroisse de 'N. D. île -M1ontréal.
1o.ia,0 aMai 1851.

ClETTE maism, éjàconîlue du puîblic soirs le noni de
Perîsioîî-Privée, e 5sseà l'cxiriiîîitC- supé-ileur e o

la PIîce Jacques-Cartier (ancienî?laea-ei.aiu No.
7. Les familles et les personnies %,oyageaat [ouleuir 
sant, y trouveront cr toutt oms des c1inîaab>res conVena-
Mlentenît meublées, la tranîquillité, et toutes les attentions
désrables. L*étalîlizement a s-ie str le fleiuve et réunit à

la beauté dît Site les avatiages de la centralité, dit voisi-
nage lu port et les dedébarca.dires dles che-misle fer

Prix égaud à ceux des hôtels où il a table dehé te.

TABLE DES IAiIE Q'O Y TRAITE:

LA lecturîe, l5écriture, la grammaire, la sphère armnil-
L laire, l éca-aîie 'sage (les g lob sescouranîts

de lai mer,;l'aiithnétique, le ruese, rage,, la t enie îles li-
vres, formules de regri, etc., unîe table diitý-éttà 6 pour
100, le deZEii linén-ire, la g éoréti , la levée îles plarns,
lai trtOllltiun traité d'ai ilteute ihat 5otre.
climat, et une liste de barbarismes ou soléLismie de la
lailgii- fi auçaise.

Pe volume contienit prés de 3001 pages. La papier est
d'une excellente qualité, et l'iaî11pressin tîcoin.
La rclimîe est des plus solide, et pourra durer longtemîps.

Cet ouvrage sera exposé cri vente veis le PREM1IR
dAOUT r iochiain.

Ce, livre est spécialement dédié a l'usage des ÉCOLE-'S
ELEMNTAIESet peu't servir avec unu ramaI avan.

tage L 15.5ES INSTITUTEURS qui désirent se pré-
parer a subir leuir examen devant les bureaux des exurni-
lialcuts.

L.E PRIIX 5Elt.1.AUSSI IIEfleIT QUE l'055t111E,
JP. GEIN RON

ATTN Y\~l3~TTPFT) ~ Montréal, 5 Ac
- -- *~U.N.. 1IND iiUiLiU ik). ý ESoussigné il

IiTN jeunue homme capable d'enseignier le RNAI iMar,,ilius

xi - L'ANGLAIS et de bonne eonduite Iltuer b rac c oaî
- encouragement ee'arssntmmdlt-nuu eu uégrandîlassortinent

0ST. ANDtRE îaAnce-raoîr.. Uîu qui liotu-rttt »ru- dsritî CAL
lir l'Office de Chanuître, ouî bien enleore toucher un hlarmîo- SOIS,VASES,C

lhtm serait Prété . de diverses granidet
S.Audcré, 15 août 1851, l'a Mse, 1ou

etjaulie. Le (out

- .- ~ 'Mountréal, 30 -\r

ÇEsoussigfié offu-e ses plus sincères lemerclemneîs àses
jainis et au Public ongtiérIalet l'lonueur doe s A

informer qt'il aouvert un'magasili au i1. 97, rIe St. Pau
O-e l tiendra constanmmenit u assortirneni général del VRAI VINFmrel l'euIr es PaEN'ITUES, HUILES, BRO10SSES ,qet PN

pl~U, uis bas prxauil espére -ar asaoneîuaa. É1a. ~E c
I (C mériter l'encouragemnt de ses conapatriotes et arrijjj.5 c ilur faîn il1

ruorres pour uiag es srn eustuN.97, nue poitien ircrntesta
St a, u 11au No. 111,'rue de t'ilîapeàeur fbour, - ile lu'avice l

d'' îes Eftêollets, et exi-aut6s dans le phlis court dlai. G'NAC et le VINS
-aM IlCHIEL hIOSES. qu'ils sepri1050

e, -5 -a - Montréal, 13 ri 8 51. lesPixa excessive
FtIT PfMwrThIiTtItE llTiifllrlC'est leoccasion

et> - -~ ~IIJUi~~. s~ 6n6ural, de renonr
LIVRS PUR IICMI2NSE, ~ces mixtures d

ýS PÇJETC, C'est aussi une

e.a.-.a. Soussignié Vient de recev'oir oi splendide assorti lroesr (e onr
L.r. odUT S ' clt r amerae n or, etc.. (orner'un' nom Ua'

-a. ontenritt des giavLufeCtet pIrOPues à tre distibués l iteutîr essence.
- -'--- d îéeopete, ax Eanra sholirs.Il ou disposcua Adresse-. w

----.. < es tre réuit Vincent et Noître-
PIus . e. ROfLLAND. Montréal,'.1 Dé

Imprimeur, -No. 29, rue St. Gabriel.
ok, 8ý1

inîforme les _-Messieurs titi Clergé, et les
rieg Fuabriques qu'il vienît de. recevoir dle
[îîeîît (de ssComniades coîîtzilaant un

M )'OJlNE3IENTS D'EGLISE, de toîlte
IÂGES, CIBOIRESd'igi, OSTEN-

CIJADELIRUSICPd)IX, CI-LRISTrS
aiiiVINliLAtJîmiîrle St. Saicrifie.Lde

upour üIre pur, ECN, I b le
t sera vendu aux p)rix les plius réduits.

JH. ROY.
rai 1851.

?TETiON.!!!
F1 RANCAIS SANS MMLANUI

O,N & Cie., siollicilês par tles membres
le, a'ésidatute taux Pertes d. ode iseter
tablemenctlfavoîsh-le,sviennent île receoir
'Arthuor",un ASSOI-IMENI' de CO)-

ýS de qualités iliverses, 1la urset gèuîércîîcx,
t de vendi-e cru g-os et endeîîîi gros, à
eenieut mhodéu-ês.

in pour les, an ateurs et polir le Pubilic sue
ncorà ces méhlanges fýunestes.et cor rosifis,
destructives îles santés les Pluie a-oblîtes.
opportunité potur MMN. lu clea-gé, de Se
Pua, érne à des iîîgrèulienus cilimi-

onaPe(lui, rue permetterîtL ui,nim Pas'de
ceit'.iuuos loiissorus cétêriou ées.jUsqtl'à

[M. 1-ERVEON& Cie., coin îlcs îrtios St.,
a-Damne, N 0 . 8-1-'

1mr prle i avi re I4 L ) lvaliai at at Iedei i - t
qupulcîle elltritîdîe LIVREVS Di- INpîîs:ECs de 1tI--
'<t)I'lîN et )1IllST'tllltl. m aise te-ié6is-e-
dii Ct MIlA (LS ai GRAVtURES île toute prs etpouîtoil

it le 'îîu'W~i-la a0a11 î àla isat-1,r >0a:1 Ila .eiln i i

trou i-railmt ai buebcioix île iivre < i-sar t-1i, aiié:u.

aet illabaleomo

P îiîi:caii ae tîîuî t c-lîii. (,t1 ot i îie' c i . a i î-.t-ae, ir -

tiiseli, tI -railia'ejî t'î -ý il: litiill- ir i

:S it réiSi, 20 31 ai. IslitI.- -

y: %n'a-sO*ir a:'t -- '5 î-

[CU ý111C,.-i vl- ula 'Luiaa' I

(Canauda iî lJe ssiiî-anec Coumpanruy.)

1 tUtC. lAt I.Piia-1îl Nns.

'lt l\i1. 1. 1 JOtN's, .11r.. sei ai

la-'aî.Locaîl, I 1lei!rî'l.

JOHN E.:'l tîll1C-r, lr'ilu

jOlI c. MÀF'Kî-:yyt-; -e-.v..-asihît

ScihlLI \i,' Asl1iMA.Rr

'1~l lina-I n d aCh i:;

A 'loietttaila. j".iIuawc. t r. -e
'Iiia- Ceuaaaîct-uî. 1'Str.deLitt!

Vii, atiSt Sri e uiaît 1iîa s t
tatists. -', ic.E. EN1'c)iS I iA~ C . ),

1, c:al.e1h ar-y- 4, .lalalC1 laion 1-

Cli cie,110ih l)s,1i is -iltîce i - deLt titLA Lie. laet '-t largu I e-i. le

's a i'a, Qî -larî',,,e uU4. 1i"u e a.v et aude-a -é

c l ei le K 'XîaIO: cli i- Oal'tt it , j a's i d s li -- i v 'liil

esC-e ut f l a Pr - \'l- à 1-, ' I.do des I '. a aia/uiaa-m-lL s a mle F-.

Cruaii' dM.ai t-i i lw s l\ a. itilae,àun aix. t'li

Li~taia(le île toitsons ''ui ot''utai - 1:t15 llt
la omleii tii0 - tca-s!MtI.î Maciiit: ailsen lai dett uir t e unie

AVE, A X I i Aý a-at il'- la sia liei". dtiaiuî- aliaii' Ic e nIler t-o i îii t ttplr îln
E a ri;tdn cnllaniîiîa l' rl 25aMc à ài'C ',it ii-1ciiaietJeeuee u a tille epéce. ceutîîtî

icîr. ue ila 5'raa-asiîeaEN acii >u ai-uiîî a l 'la diis'i saudesîs u al soitli adns COîti
l'aaset .atila t l.: e eiptf;::t(le ts îlareetrs sol e nIa cait lue ' ind:ait li

J. 7-I. LùIII l'îlà, ilpia-as lala la luol i uitîl taî ia'ucAe 'aC c its

31lrk l10i 55 1 .îJ coit Ieattci . i-u lrs'ivuiAt. e uts aemauno nsôlelar

diat lai Raiises S'-deuea~ i (l,étî'c A- ls î13 '<ai it'i% d t il-ii queilut r o i l sîtia intle (wd.al tus i-'

f-,1i a besoiiidaliiIli PAROISE Fr. ItTttîte uxentcis' A 'c -rctAE uiCettr1 îAN
j sr li eiiila.il -. tt 'u-lte laice, l:p itcni d' 'sîacsî

ii sur. taIRS. ~ ~uaiple Bain-ni, lu fa-ras urêhit uîuur uie itié(les SE Pl
S*ý I(lîcei al u ie aoies lîiuuey-s, atti reuIn girasie ul ule la I'oiicc.

M\ondiîésl 18 .juillet I 851.

POUR iJI.ST R1lUTION ) iUX

F S usjgrés vennîent dn recevoir par G'eatBri1wUn

LIASES DE Qil*TE, I 11'RATLItE, DRO1)ITMV-
DECNI -t.,et.;lacoletin s et tiê-conhiCèrable

lui des rlimesTC et des prix ne laisse Cri e-àdiLaer.

Chnîeler, roxde Pîemssn etd'&We, Calice

eues dinuius Usicri porc- : yut aona ea s, eti.t.

Eue. iaABRE,N ' . 3

ma e , 23 M ai 5, Ru s u w 153

T~ ~~~n ESSuAxaé a -çîi direc-amontle Fricen-e
a àd 2<,00(1 FEUwamLLRS iDMiE, mas xsde

z1i:.1îdeiîr et quailc s ,î i urcli t 5. disprix ecsic
meait roluits.

Rue S. >îiilent, N .3

Moutéal, 23 Mai, 1851.

TES Soussigîés onît l'lonnmwîrdà«munrîcerî'l bv--
juc-utd'ounprirqulsmcisesde CH-1A PERAULX DE

SOIE, lru. Naité, pe-ur IM. dii Clereré pis 253
E. rI. PFALBýE arC i e.

rPAISEIIFSFRANCAISESde 8S sc al chelis le

V£EILLEUSES e FROMAGE da RYE
A ye ven

Z. Il. FABRlE. ET Cie.
otial23 mai 1851.

ce-t

- currps -.i., VISITE,
].';%tTATIONsS,

E-T JoS DE TOUTE ESPtC.

j'e tbut est ex6cuté. sur lion papier, aveýc cutactéres
nieulfs tanrs le tîea-uipr goût.

'fons les ourviles ccreîaîdés seront livrés àI l'heuire cîtua-
vcnîle et 'à îles lpix f'RÉS-melODÈRI,'S.

- Mîenîrztl, le,21 févier 18,51,1

Ag. v-cles Sa-' les

')5 %2 ' > l7 1 17 6
30 2 3 2 2 2 2 6

i 2 163 7 2 2 (
4 0> .3 fi 2 48 1

'15 3117 I1 :4
l0 13 1 3 17 11I

(;0 1 7 1 10If fi 9 Il11

On Ireine.e n lersc ontaait. que', Is taux ci-dilss
il';(sýl iii culpour 1~lat vie, stins p drlicipat ion, et, dei-

crédlit, Solit rL'l us t 's que les tarifs similaires d'iaecuii
auitre 1.1ilriaitîlu i offre mairitenas t d'assure-r eti Uaiîad a,
(aîidis (Iue les assures (Ivrc e pîzî auronit part allix

trois qutarts do tous$ ce tlrofata de ýcelte lîraiierîls af-
faireý de la Ceîaoia>Iiiie.

P'rime annuellu pour assurer le îaicneA, de £1J00, soit eni
Cas (Ille I 'tasuti r(i reu re ti 1lit i utno ire0â ge sp) -
cilié, soit lorseis 'il attecindra cet.5t

2-

45,
5ot

AGt A ATT'1ENDRE.

50 55 60 65

2 II 2 2 à 7 i I 1) 1 j I 1
3 1 7 2 16 7f 2 8 3 2 2 2
,113 2~1 3 12 .1-.1219 7 2 1 8
6 12 3 4 J15 :-) 3 1-I l i 3 2 9>

Il1219 115 3 41i 6 3 181 1
10 13 2 ;616 .5 --) I1 f

10 1- 11 7 ïi,
1il 5S--9

TLe Bure au, i'iMlonirétîl, estati INo0. 27, ruec St. Fraît-
çois-Xavicr. 011 petit 3, obtenir du Sc-iar,'l'liiuus
Rainasaay, éc., élus tarifs, pîrospectus, formtules île de-

Inaîîte, et tous autreaeleanils relaîtifs au systèmue
de la Comatgnie, ou àla pralillîe îles auaîescur ir t
v-le.

PIîtéule 5 Inars 1851).

Coin ics ]Rues ItteDut tSI. T'un(cil.

J ESolssinéoffre ses plias sineéets ronriuîaeîuîiis auxSMM dr ielergé et aut publiecii général pour l'eneou-
ratgiaiî'lelt liéral qu'il Cen a reçu, et lprofite îlecette
oeccasion u îr solliciter' de nulveaiu e u mniae nat'orîaugo.
il tienut oniiînaiî liai boit assortuimnt de livres c'ile
richemientit rliés oni vlours, agrtufés, auîx coutisdorés,
el. une granude variétéý d'autres livres gauluès, dorés sur
tr acie,

-'iTES 1QUE'

Ilorin ilaire île priélres'
Paroissien itoinanî
Imitationî de Jésus-Chirist
Chemarn de la Croix
ViRites ara St. 5-acreameuut
MNiroir des. Aunes
Mois de St. Jes.elal

Aq' ra C'oridîctelr
Joui 'ruée il1îî1Gîtrétii

Patroissienm des Demnoiselleas
Imitatlionî de lai Ste. Vierge

M''ois .do Marie,
finages granîdes et peti tes.

Arîsi tous les livresciau tsag clatîi s les col es C,î6-
ticnnes, PaîiiePb es, oencre, cireC, Dit blecs, erayoirsitir-'
'Dises, etc. Letout à;Ltrès-bas )prix.

Nl3-oiruiu, 27 uéeîubîj 80. Z.(lA LEU

veauVilageîle1'ruv adeucadanmai paroisse du St. 1lyn.
Ci l if ', il ran 1< 1îpublice oit $11étl!i n e aa uvert

an l'liEîlllt.1 I N IllCîill, U'iM llaIsiOIILà li 51

1 lôiel lerieîpour tii ix mi'inodéré.
St. I lyaiiie, le 17 îîîai, 18.511.

R¶flLlGTI!EQ1JES 13AR ISSIALFM.
1__ S soîîsigWus <liit l'lhonnreur d'annonce

aUux lU.M. (ItL crgé et à ton tes les per-
sonnles quIli s'iiittliessaiit à li, ondation

clti'il.s (11ntitiiit enait cili rentc Iln)assortimnent
\ciii.1î ttilIL de livreq, 1publié.s tvec aîîlî
U0iî de iilsieursArltiî s de lrai ce et

Uiin î>îoîS i répandrec le goût (le la lectiure
diants les paiw.Lus col le'ctions sioi-
vaintes isont sîlîtuntd gynes tIo leur iimnUti:
BibI &p iol qnede la.jeu lisse, liriat18 0, cr-

1bu nié. 100 volumies dlaits la collection potur
£3 0O 0:

]"flliotliêi 1îîle inistinetivc et amuilsante, forti
îî-l8, 160 -ol iilles Sol lninci t carontines ('

ia lo iu (le Lille, îr-s1-nrat ii 5

I ý -. (1 voliiiaio~sulîlîit a tilonn iié t
21,5 voIltiiics, 110pourla cîdlomÀi on 10 0 (0.

IXý (l -iîlîp- e ces :iltiI-eircts collectiong
seotdaîiiiies 9prîtiîlellie~nt ù euxqui Cil

Ij"1. l\J3UE 1-i Cii,
11nec'St. V'iiîcet, No. '3,

ýMontréel, Ile9 juillet 18,50.

A 1lEvi414eI,.à5. a lîé,derie cet dan.,>t tiusles ibii

POUR S« PRÉ:PARE:R A LA FETE

Pal le il. 1'. IM EZ A IIEL [I. îýl e la C. (le J. iaidit de
l'lîalivil, la hi leaièrte éditioen(eLan

PRX:2". 61). LAl»OrANB

'2 uîi c l, 2îîîînîlae 185l.

1) f I AIIN I'. 'a fs'ciIr (de fiançais:, latin, rheîî>aî-

r>i~

:\lontrédo. ) Non. 1if,

L ~-~M Ob émuaa i tet de- Tcîî de I .àves. Col)
de R'-St I-nAt I-i.rîitô No. 2.

AVOCAT.
Peeraie St.. Jacrjîîes, No. 37.

alilit 111,2- juil1851.

jr

riuîs par M.L î:yp à uete-Dame, IM>

ti éaild, 4 liailet I 31.

A VO0CA T.
Br cA oinl(1(s I aIws St. Vincent et ýstc. Théi ésc

ail dlessouis(f"le léiahliseein( le la iljiera'c.
Mit u i6I, 8 to veliîbîi 180.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.

R\fJ. C. Il. ai-i i v depuis poel cjonur's le sali- V ranl-

TJUT IIl i ildéài t j i il eua coit cnadianii lss
le ditiitîe Qilîbec vilha pliisieliîs aîpnendieiant l'es.
iele (deux ;111s. ttàîl es . I.Loulis îuunoe

iiaii rliatîtaî, i le $t. Paîîl , Nu. 12(2.
Meni éad, 27 sepitembrei 1850.

Plour Ililli-ée (Ion coiivis les fi-ais de ;aot) Cl0O0'
011 ie csý,aIIllllaepas 1pouîr nioinis (îl111t semefstre.
Les al)iiiaiit pij vcîileiît retirer leur sousciptioî, îlot-

%-criat ein lonnaler a vis li um ois avaint l'échéêanie (Ilii swilpg.
i, oiîele 'ai 6-e courante, ùamin s 'illîe CYcii tior
qui et) dispense.

L'alie iirne làtaice journal ultale iinvariialîIL on éiiL1
le-r. Juillet, et se paie e'ntpîe,îar semes trle.

î1 lJune ±tatuité de idix chliins sill, lîoru11lltcm ed
l'anniîée ist offerte ax Instituteurs.

TIX1)ES AINNNCEîS:

Six ligues et aui-dessouîslIre insertion. . J..O 2 0l
GICti inîsertion silîsê q ueiiie. .. 0 O7

Dix lignes e2t au-dessoîis, Ire0 insertion 0 O3 C)
ClIaijiL inser tion shsqlit.......... O 11I

Auî-dessous dL it" lines, (Ire inisertioun) chaque
ligne . . . ................ O

Clha q iie insertion sublséquienîte, par ligne. . 0t O1
Voit traite dle gr6 .I gré5 poo u iiîices fré-quenttes 011

ài longs termes.
î1:7- Les aiionces nu avis eîcleques lnon aiceonipa--

gné:,; Wordre, solît pub lliés juîsquà'linotificationî contr'airie.

Mo~nisr, .. M.E.R. Fibrie et Cie., Librtaire,,
T~os-Rvuftîe, 'al.Guilet 6c.>N. 1'.

S-lEn..1 >-tr-- s IJîl. F.iloto , lîie.Direcet.

ST. ArîlAeASi, . II L . liicier.

Rmencita tCoin dets lles Mi-
F. M.-IIEROMNE, AVOCAT, linaleet St. lis,

.108SeP11, VET.Montréal.

- - - - - i -

-'' h..t~I>, A. uXxtekul!a'ili- ~ -~ ha'

-- "'-i i-.a 'a 5/îii ici.. î.aa'i'-i '-isi. .5 ~'tti ASlitMtitii4 îiiai,.aaii,.tsAfruilui
-- - - - ' s - ' > - -' - - - - '~ -.-' ,. - i - - -

a -;a.,-î''i h.:. -av.i ~

ai


